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Ne 
perdez pas un 

temps précieux 
^̂#1$?* Profitez sans tarder des *!§§*

*̂ |ï* "" avantages que vous '- . " .sis*
SÉffj* offre notre #|p*

Il UQUIDATI9N TOTALE 11
t *W* jusqu'à épuise- , W*
*1§* ment du stock . «H»
§6 Confections :; Tissus .âË
§|» Lingerie. Nouveautés ^Jf*
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|2 -jeunes Yacl__ s ,
_ùrçit !;pnè. prête , , et. . une îraîc-e,
!à vé-dre! 'S'adresser _fàuri.ee
Racine, Bregot s. Montezillon.

UNE VACHE
prête au "veau -et 1 veau-génisse
A _ vendre. ..chez Paul Dolder,
JMontmiraii1. .

Detix porcs
de-5-mois à. vendre. Lehniaiù -bo._c_ .er, •Vaîà-srin.

VOLAILLES
lies meilleures pondeuses. Les

moins' ch'èrés. Prix-courant gra-
tis. — M.1 M-UtCH AL, à Bon-
Coort (*T. B.) J. H. 38289 P.

Beaux porcs
de 6 semaines, 4 mois et 5 mois,
à - vendre.. Paul Muriset, Pont
Colon, j .  Larder on.

A VENDRE
• tambour, piftcolos , pétroleuse
Primus, . sorbetière, - viens: fu-
sils, revolvers américains.. 12,
St-Nicolas , rez-de-cli-usséé.

:—! : r—-— i »

A vendre ou à loije r
PIANO

noir, parfait état. Widnier. Ber,
clés 3, Sme. c. b.

-
_ ... — ¦ ,

1 poussette
1 ccrachette.' 1 chaise d'enfant,
à , -vendre. Baudraz. Cassardes
12 a. ;— „-_: *m
Fortifiant ¦
moelleux >

1 é lirai lu *
— ZIMMERMANN S. A.. ; ;

10 porcelets
à. rendre chez J. Favre, à L»
Jonchère. .

MAGASIN DE MEUBLES

Vire P. Wyler-Bauer
'7 /7 . *» Poteaux, « _

CHAMBRES A MANGER , depuis Fr. 675.—
CHAMBRES A COUCHE.). » » 350.—
Lits complets, literie soignée » » _-75,—
Grand choix de lits de fer , adultes et enfants. - Divans très soignés.
Fauteuils.:- Chaises-longues. • Petits meublés pour étrennes. - Beau
choix de moquettes. - Gobelins. - Crins. - Laines. • Plumes et duvets

Atelier sp écial pour travaux de tapisserie

j . PAPETERIE -IMPRIMERIE

F. B.CKEL -HENRIOD
i 7 en face de la poste NEUCHATEL I

1 AGENDAS de bureau .7; ¦ ÇALÉ«DRIgFl§ sur carton I
i A GENDAS de poche . SOUS--IAirilS c9.lend1 .i3r

CALPORI -RS à ef feui ller Reg istres eî Classeurs
i de tons genres

a Agendas Pestalozzi , français et allemand •
I PAPETERIE - MARO9UINERIE
J _ >ORTE-PLUMES A RÉSERVOIR
' Boîtes de couleurs - Etuis de crayons noirs et couleurs
I . Cartes postales - Cartes de visite soignées

i : Escompte 5 % en espèces

POUPI-ES
J ___.„~J .l__l .__l_ — __ I L__ll '  111 ¦___¦_- ¦______________________________¦_________

JBeau choix en tous genres de POUPÉES
et BÉBÉS celluloïd

POUPÉES et ANIMAUX caoutchouc
Reçu grand assortiment en VÊTEMENTS
et LAVETTES pour poupées, toutes gran*

deurs et tous genres
. Articles divers pour cadeaux

Magasin PEYTÏEU 2, SEYON, 2
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CADEAUX UTILES!
Avant d'acheter vos étrennes, venez voir nos

COUPONS DE DRAPS
TISSUS pour BLOUSES, ROBES, COSTUMES,

MANTEAUX, COMPLETS, PARDESSUS, et une
grande quantité de petits COUPONS pour enfants

10 0 rabais~m*̂ m^**w j L̂*W

Maison « Petite Blonde »
21, rue de l'Hôpital , 1er et , angle rue du Seyon
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ATTENTION 1
AU MA GASIN DE CHA USS URES

A. MONZANI , à PESEUX
Jusqu'au 31 décembre 10 % sur tous les articles
en magasin. — Grand rabais sur les ressemelages

T .» Enfan s | Fillettes | Garçons Dames Messieurs Garçons
¦ . . ¦ *arU S»- _i.â;_ t.» 25-3. N* 30 .. i\"> 38-42 N° 4-fr .7; jg» _ 6-S_ ¦

"¦'• • Ctie-illés 5.- . 6 ; 7.— 8.«0 ""lO— 8.70 '
Cousus 5.60 6.60 | 7.7© 9.— II.- »,*0

Se recommande touiours à son honorable olientè 'e et au
public en général f -oar tout travail piompt et soigné.

On se rend à domicile. Tél. 127
N. B. — Les colis postaux d 'au moins deux ressemelages

seront retournés tranco, ,'" ¦
'«e ^̂mmmmmmm__(_________¦__¦

KUFFER & SCOTT NEUCHâTEL

Cuisine, linges a  ̂1.50 !_ I
Ponr la dernière fois de l'année !

M. PEI-TUISET
de Crenfeve, sera snr la place dn March -, demain jeu-
di, avec son

choix incomparable
de biscuits

î__?te _ _yo__, provi-lona | de desserts ponr Ie_ fête».
Cadeap_po_g_enfants, offert ponr tout achat en des

sas de fr__8.—¦

1

^̂ . P& Trois Chevrons

G. MATTHEY-LOOP & Cte
Horlogerie Téléphone 3-1s s»°«»«»""«
Bijouterie „..S **i**?
Orfèvrerie $113. «S NEUCHATEL
Joaillerie ¦¦ m 1 Bfltel ^ L ac

Achat de vieux bijoux or et argent
Répartitions en tous genres . . .

Le vin de pommes sans alcool
; de la maisoB

P. DAEPP & Gi«, Oppligen (Berne)
est la meilleure boisson non fermentée qui convient à chacui}

par son goût pur et agréable.
Le Tin de. pommes .sans alcool (légèrement champa-

gnisé) se vend ans pris ci-après :
J_a bouteille de 7 dl., 75 c.
Le litre, 90 c.
La bonbonne de 5 litres, 3.J.0 fr.

Par 15 bouteilles on 4 bonbonnes, 5 .v, de remise

Oelée de fruits (pur fruit et sucre)
en boites de buchilles

Coings, -ramboises, pommes, 500 gr. net 1.50 à 1.70
Tablettes cle fruits (jus conceutré de fruits)

la tablette 10 centimes , la boite de 100 g. 50 centimes
Ces produits de la maison P. Daepp & C'" se distinguent par_ . .. — leur finesse et leur emballage spécial. ¦

Eu vente au magasin G. SCHAUB
Faub. de l'Hôpital 9, Neuchâtel

Service à domicile; Téléphone ir .SS. Expédition au dehors

H Etes-vous désireux de f aire m

i S St o cks d'arm ées M
H et d'autres p rovenances H
H ¦ :. ROUTE DE LA GARE 3, NE UCHA TEL

; 7 fie trouvent des mien'- assortis pour vous fournir très
7.7 avantageusement Wm

r i  de splendides _L 8M*€l©SSnS dernière nouveauté, drap \ m
double face, doubles soie mi-corps, mauches doublées soie,

mÊ avec ou sans ceinture , au prix fantastique de Fr. 115.—
WÊ (valeur il y a deux mois, Fr. 185.—)

1 Un magnifique choix de I

p i  Crilets ia>ratatsie9 ©iiets -sle elias^e
i l  et Chandails

i à des prix ab-olament estraorâinaires

I Un magnifique choix de Cravates en tricot soie

Un beau choix de Sous-vêtemeuts en pure laine et mixte

H Grand assortiment de Chaussettes en tous genres WÈ

| Un lot de feux d'arilfï©© très boB marché
H EATON SPECIAL DE |
H VÊTEMENTS DE PLUIE M

pour dames et messieurs, à des prix merveilleux ;8

Venez tous vous en rendre compte , s. v. pf

1 Notez bien que notre maison ne f ait  pas de vente au
I rabais, de même elle ne vend pas de rossignols ni

Ë camelote, 777 ̂ J S
uniquement des marchandises de PREMIÈRE VALEUR ,

\ à des prix qui perpétuen t notre réputa tion comme ven-
dant, envers et contre tous, aux conditions les plus

mm basses, ga r dant notie bon principe de

\ i vendre beaucoup pour vendre bon marché 1
__m _̂_f ^__wp _f__v______M[_\̂_ _̂n_____\___\\\\_____ WFi -̂JrWS^ ŜWF^ F̂Îf 1S9 _________________ !________________ PB-________________________________________ i

A TITRE DE RÉCLAME !

Une grande quantité de BRIQUETS qui seront vendus à
m 0.40 et 0 60 c. la pièce

IU Grand choix de Brosses à cheveux, à habits et â dents
Tous nos articles de toilette tant des armées que

; d'autres provenances. Magnifi que lot de savons de
toilette marque RASPAIL

Venez vous en rendre compte aux

1 STO CKS DES ARMÉES  §
III et d 'autres provenances

— û———i—_— \__ ______________ __msaa________________»
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S TiJ -  T - O îi-n- . T .r-T»îa (marque brevetée), nou- ,*h- XlSêl_lt5 i^Ul i O- veiiQ découvert?, guérit ï ï-

I radlqalem.ë. ?huisi@flsmef snâEl
g Prix du paquet , pour une cure d'un mois : Fr 4.50. Â
C. La cure complète de 3 paquets : Fr. 13.—. J..
O Nombreuses attestations de 'guérisons.- - . - . < !•;,
% H. Zintg-aff. pharmacien-chimiste, St-Blaise %.
g Expédition rapide par poste 'Wp
®©©»©©©9©s®9S©e©»©«©i?©©®©e©©©s©©©©©®©©©®ae

LAUPURS... M I "ii
CHAUSSU RES jlpl f i " ' :1' i '
spéciales pour le SKi 20 f̂ È Ê m  ¦ ' ¦'
fii iles à la main é&$&gËÊSk ii dans nos ateliers ^^^^^^^en jaune 9}.— n*=_|§s|§8pŵ  I
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AVIS OFFICIELS
-7- -TT — ——
5rgy%] COMMUNE

^gg Nenchâtel

Vente h fagots
'au détail

En raison des fêtes de Noël
(t Nouvel-An, la vente aura
lien an Collège de la Maladie1
re, an iten dn samedi, les

•Tendis 23 et 30 décembre
de 14 à 17 heures

: La vente reprendra le sa-
medi après midi, de 14 à 17
heures, à partir dn samedi 8
janv ier 1921.

Office dn combustible.

_B%___ 1 COMÏÛUNB

fiPI NEUCHATEL

itojnapits
Vu les modifications de ser-

vice résultant des fêtes de
Noël et du Nonvel-An, l'enlè-
vement des ordures ménagères
se fera les vendredis 24 et 31
décembre et les lundis 27 dé-
cembre et 3 j anvier dans tons
tes quartiers .

-Teuchâtel. 15' décembre 1920.
Direction

'. ; des Travaux publics.
i ,

- 
i

*- S_S ._l COMMUNE

||P| NEUCHATEL

fpi|||i |D
Démantd--de-la OAKBIT -tAUT

/S. i;., d'instali^r ._ réservoirs |
beïj zine an Chemin des Mulets.

Plans déposés au bureau de là
Police des constructions, Hôtel
sranicipal, jusqu'au 31 décem-
bre . 1920. Police dn leu.
______________________________________________*_

IMMEUBLES
>-_— ... _ . i ,  i

(é vendre
,'lpsiéurs excellente domaines
dois région du Sud-Ouest fran-
çais, où de nombreux Suisses
sont déjà établis. Affaires ex-
ceptionnelles par le fait du
change. S'adresser à M. JaUlet,
notaire, à Vallorbe. JH54111P

A VENDRE
A remettre, pour cause de dé-

Dart ,

atelier il mini.
S'adresser Sablons 22 ou Ter-

tre A-

; ;..viNS
A vendre 9000 litres blanc

19.0 (cru de La Coudre et Cham-
Preveyres), qualité équivalente
an 1919 1600 litres rouge. Al-
bert: Lavaneby. La Coudre.

M- avantageux -
et de l« qualité ————
Beurré nantais  Ln —
Fr. 3._ -i a livre
*»ftteanx de Milan 
Fr. Î.80 la livre —
Satinais (petit pain d'épice)
fourré aux oranges 
Fr. 3.50 ia livre" ¦ Zinu-ierinann S.A.

Notre liquidation
de

Pour dames et messieurs
continue

RAS A IIS
so-ss °/o

Prix net
3.50 4.50 5.50 6.75

7.50 8.50
OCCASIONS UNIQUES

pour Etrennes
VOIR NOS VITRINES

PlfBElÀ .ND
Mou lins 15, XEI CHATE L
____¦________¦____¦

wM Em BU Jff JB__y

Rue du Seyon 10
- oo

NOUVEL-AN
Grand choix de belles

Minih»
mÊ0ÊÊÊÉfÊÊÊÊÊÊÊ
Marchandise de 1er choix
Se recommande, P. _lon_ el

TÉLÉPHONE 554
Expéditions au dehors
On porte à domicile

ABONNEMENTS '""*<
» *m 6 nais 3 met»

Frtneo _oi_lcf!e . . i5^— y.5o 3.y5
Ëtranger 33^- i6.5o 8.a5

Abonnement* tu mol».
On l'abonne à tout* époque.

Abonnement»- Poste, ao centime* en tut.
Xbaenemm* p eyi pm chique poitm). nn* fr*!*.

Changement (Tadreue. 5o centime*.
Bureau: Temp le-Neuf, TV* j

i Teatt a» *M=Un aux ksesasas. farts, depâlt, eto, j

et . ' ¦ ' . ' »
' ANNONCES Pri^"8~r'»» '

oa «on mots**»
Du Canton, o.ao. Prix minira. d'une annonce
o.So. Avis mort. o.a5; tardif» 0.40 et o.So.

Sut***. o.a5. Etranger, o.So. Minimum p*
la 1" insert.: prix de 5 ligne*. Le samedi
5 et. en sus par ligne. Avi* mort, o.3c

1{iclama, o.So, minimum s.5o. Suisse ct
étranger, le samedi, 0.60 J minimum 3 fr.

Dcn-nde* lo tn_ complet. — V* fourni tes xiie-m 4*
retarder on <_ innecr rinsertlon ftwMW do>t te

t contenu n'est DU lié à on* dite. t



Perdu, entre NeucliiUel et Ser-
rltas-, an

PA_tA_ _.-T_l
Prière de le rapporter contre

réeompeiUM), faubourg Hôpital ,
No 80.—f g m m———SSÊSBBSmm^̂ m

A VENDRE

3 accordéons
neufs A Tendre, h % et * rangs,
M touche*;
1 OLJ_ _JNn_TT_l et 1 FLUTH
_j _t6.ua BSbm. E. Bartî , Sa-
blons ti>. 

A vendre nappes, serviette*,
linges de toilette et 8 draps, le
tout pur (U et complètement
neuf , ainsi que couteaux, cuil-
lers, passoire et une machine à
coudre à main. Conviendraient
pour oadeai-_ . Droa-Vanin,
Hauterive,

r

trfcg T>eEIe et aoJlde construc-
tion, aveo roue libre, torpédo,
frein arrière, selle en ouïr , sa-
coche d'outUs en cuir, sonnet-
te, pompe à pied, pneus de lre
qualité , sont expédié* prompte-
ment pour 150 fr. seulement par
J. _l.sc_ io_ -Hu _.e_ . Staad (Ct.
St-Oall). J. H. 5776 St.

!--IL--_ ._ BB LA .E.11L- m\% DE NEUCHATEL
—M¦_________¦_________¦ «fim !___________________________________»¦_! . .m i accaat

pua 7
DANIEL. LE8UEUR

f .
t **- AHons... à tont à rhenra. ~' r
' <— Et demain?», dit Olivier, qui essayait de
îa retenir.
i — Quoi domain?
, -— Montere_-vo _9 à cheval?,
| «~ Oui, avec le petit
¦ — A l'heure habituelle?-.

— Sans doute... Mais Je vous dirai cela ce
Bolr. Nous trouverons bien une minute pour
«changer deux mots.

Dans son boudoir du premier étage, où elle
s'était enfermée avec son téléphone portatli,
Daria pianota sur le bouton de l'appareil pour
annoncer la fin de la communication , puis elle
sonna son maître d'hôtel afin de lui donner les
derniers ordres.

Cet homme, en entrant , fut frappé par l'air
radieux de sa maîtresse.

Il faut que tout soit très bien ce soir, Eugène,
rai dit-elle avec animation.

Maintenant que les heures avaient passé, l'ir-
ritation et le dégoût des images récentes s'étei-
gnaient pour no plus lui laisser que le senti-
nent de sa délivrance et le magnifique espoir
le son amour. Le départ de l'amie déloyale
supprimait toute impressioa odieuse. Et d'ail-
leurs l'amertume d'être trahie n'avait-elle pas
Hé compensée ce matin par la visible humilia-

Reproduction autorisée pour tous les journaux«yan t un traité aveo la Société des Gens de Lettres.

tion d'Adeline, par sfon sursaut et sa rougeur
lorsque e'était manifestée la grossière indiffé-
rence de son complice?

Daria se sentait haussée en des régions su-
périeures par le dédaigneux pardon qu 'elle
leur accordait, et par la perspective de la noble
existence qu 'elle partagerait bientôt avec Oli-
vier. La force et la fierté de sea sentiments
transparaissaient sur son visage expressi f en
un reflet qui venait de surprendre le domesti-
que debout devant elle.

— Les artificiera arrivent h l'instant de Pa-
ris, Madame veut-elle descendre pour leur dire
an Juste où ils doivent monter les pièces ?

Elle y alla. Valait-il mieux faire tirer le feu
d'artifice sur l'esplanade au-dessus de la val-
lée, avec le ciel pour fond, ou sur la pelouse,
contre l'écran noir des arbres, qui ferait ressor-
tir le dessin lumineux des motifs ? Elle se dé-
cida pour ce dernier parti , car il y aurait de la
lune, et les effets se perdraient dans l'espace
trop clair. Daria revint donner un coup d'œil à
la table déjà mise.

Sur la nappe rouge de sa lingerie d'été, se
dessinait en blanc le précieux venise du che-
min de table. Des roses de toutes nuances y
étaient semés, comme au hasard. Dans des cor-
beilles d'argent, des blocs de glace en forme
de vasques contenaient des fraises, du raisin ,
des pêches. Les verres nombreux s'alignaient
devant les assiettes, et, à côté de chaque cou-
vert, un menu calligraphié se dressait hors d'un
support en vermeil.

Tout autour de la longue table, des domesti-
ques s'affairaient — encore en gilet rayé et en
bras de chemise, mais portant déjà les culottes
et les bas de soie de grande livrée.

Daria fit l'inspection des noms pour s'assurer
que les convives se trouveraient placés suivant
toutes les règles de l'étiquette. Elle n'avait pu

mettre Olivier à côté d'elle, car il y avait parmi
ses invités un peintre connu et un Ingénieur-
constructeur, déjà ftgé, porteur de la rosette
rouge, qui tous deux passaien t avan t un capi-
taine. Mme Nogaret, en dépit du protocole bour-
geois, donnait sa droite au peintre; qui, en lutte
avec l'art officiel, n'avait aucun titre hiérarchi-
que. L'institut s'app liquait à l'ignorer, et il n'é-
tait que chevalier de la Légion d'honneur, dont,
par indépendance frondeuse, il ne portai t pas le
ruban.

Plus jeune d'ailleurs que M. Fernand Baue-
saine, le constructeur, il n'aurait eu le pas sur
celui-ci chez aucune autre maîtresse de maison.
M-als Daria considérait que le talent prime tout
Elle estimait particulièrement celui de Mar-
cel Hégenet, paysagiste halluciné, qui se plai-
sait à interpréter si tragiquement, et dans des
éclairages ai étranges, des scènes de solitude,
que ses coins de nature, ses chemins déserts,
ses malsons entr 'ouvertes et vides, semblaient
garder le frisson de quelque effrayante action
humaine , et troublaient par un inquiétant mys-
tère. Le réalisme du détail rendait plus aiguë
cette impression d' ensemble, qui ne tenait à au-
cun mécanisme analysable, à aucune exagéra-
tion de procédé. Ces poignants paysages étaient
d'une simplicité déconcertante.

< Cet artiste original me fera prendre en pa-
tience la société de mon autre voisin _ ,  pensait
Daria comme elle remontait pour se mettre en
toilette du soir.

La fatuité pleine d'assurance avec laquelle
Fernand Baussaine lui faisait la cour, devenai t
de plus en plus pour elle un sujet d'exaspéra-
tion. Ce n 'était pas un de ses moindres griefs
contre son mari qu 'il la forçât de subir à tout
propos la présence et les fadaises de ce person-
nage. Mais Nogaret , en relations constantes d'af-
faires avec le constructeur , qui avait l'entrepri-

se de tous les travaux métalliques à l'usine de
Courbevoie, semblait lié à lui par des raisons
d'intérêt ou de crainte.

Récemment encore, il recommandait à sa
femme, avec une nervosité dont elle restait in-
triguée, de ménager Baussaine. Et lorsqu'elle
lui avait signalé la galanterie obsédante de ce
célibataire à bonnes fortunes:

— Sapristi, ma chère, n'ôtes-vous pas de
tallle à vous défendre? lui avait-il répondu en
haussant les épaules.

Précisément, avant même qu'elle fût tout à
fait prête, on vint lui annoncer que M. Baus-
saine attendait au salon. U arrivait le premier,
à sept heures, ce qui , même à la campagne, fri-
sait l'indiscrétion. D'autant que co riche indus-
triel, venu de Boulogne dans son équipage, n'é-
tait astreint à aucune exigence de chemin de
fer.

— Prévenez Monsieur, fit répondre Daria par
sa femme de chambre.

Mais ie domestique expliqua que Monsieur
n'était pas encore rentré. Il était retourné à
Courbevoie sitôt après le départ de Mme de
Vasqueuil.

< Comment! > pensa Daria , < à la fabrique cet
après-midi, après y avoir été ce matin! D'habi-
tude, c'est vrai, il ne rentre pas déjeuner et
reste là-bas Jusque vers quatre heures. Cepen-
dant, quelle urgence? Ah! ce doit être un pré-
texte pour s'absenter si tard , et un jour où nous
recevons. Le malheureux!... Se mettrait-il à
boire et à jouer dans la journée?... La soirée ne
lui suffit-elle plus?... >

Elle eut lieu de le croire, lorsque, presque
aussitôt, Michel entra dans sa chambre, sans la
prévenir et sans même frapper, ce qu 'il ne fai-
sait plus depuis longtemps. Eile vit un visnge
blême et défai t, des yeux mornes entr _ les pau-
pières violacées et bouffies. Un imperceptible

tremblement agitait ses mains. Mon Dieu! ù
lait-il trahir tout à l'heure le secret de son vice?
L'ingéniosité de Daria suffirait-elle à troœpM
une fols de plus la perspicacité malveillante de»

étrangers? Heureusement Olivier serait là, Ob-

vier dont la présence d'esprit lui était pli"
d'une fois venue en aide dans les périls de w

genre. Ahl s'il n'y avait pas ses fils! Mais 1»

tare, si elle devenait publique, les entacherait
plus ou moins dans l'avenir. Des enfants d al-

coolique... Hélas!... Voilà bien où était le danger

de son divorce. Quand elle ne serait plus la, Mi-

chel, tout seul, ne soutiendrait plus son rôle- S»

déchéance se précipiterait, s'afficherait. Et tm
honte rejaillirait sur Serge et sur André.

Un flot de détresse noya le cœur de la j e13118

femme. Sa joie altière de tout à l'heure sombra.

Puis une autre Inquiétude , sourde, celle-là, **-'

précise, la mordit en secret au son de voix don

son mari lui dit:
— Tu n'es pas encore habillée?... Et nos ru

vités arrivent...
Il n'avait pas l'intonation molle des mas-

ses heures. La nette âpreté de l'accent &»•

Daria. Une intuition vague, tandis que la W
sionomie de Michel s'animait en lui parlant,

fit soudain distinguer sur ses traits une autre

altération que celle de l'ivresse. Le pli Mlf''JT
qui barrait le iront marquait , non pas l'hé

tude, mais, au contraire, une pensée en évett

et quelle pensée! dont l'empreinte lui apP311"
tout à coup presque sinistre. Mme Nogaret «

rappela des indices récents, de ces insignifi»11

indices qui prennent seulement un sens w

qu'une circonstance plus caractéristique les

firme, mais qui surgissent alors en averties*

ments si distincts. .
< Il vient bien de la fabrique >. Telle fut » «

moment la réflexion de Daria. < Mais «lof*

qu 'est-ce .qui s.'v. nasae? >.

L'HONNEUR D'UNE FEMME

T\\ .IM I1 'J A1 Ji" il Bottines noires ïï% L B "i f" OflD Cfr ? AUSSURiS «I fl D 8ur tmJm

Jeurje Fille
de 18 à 18 an» trouverait bonne
place pour apprendre l'aUe-
mand. Bile pourrait aJdor au
ménajre. Vie da f_-JlUe. — Fr.
Mkder-Notï , Poète. Oompen_o_
p. Chiètres.

ON DEMANDE
Jeune fille pour taire la cuisi-
ne et aider au menace. 8e pré -
senter lies ta tirant de la Prome-
parie.

Ko___U da t jmr-OZUies de-
mande

bonne à tout faire
Entrée immédiate. S'adracaer
Ca*o postale No ££22.

EMPLOIS DIVERS
Homme dana la trentaine

oherohe plaoe de CHARRET! KK
à la campagne ou n'importe
quel ouvrage.

Demander 1" adresse du No 240
an burenn de la Feuille d'Avis.

J eune Suisse allemand, sa-
chant le français, oherohe place
atable dana bonne maison de
commerce on industrie, oo-une

comptable
on éventuellement pour la cor-
respondance. — Adresse: Ch.
Schmid thauser. Poste restante,
NeochAtf - .

Brave jeune fille de la Suisse
allemande, ayant fait deux ans
d'apprentissage,

CHERCHE! PLACE
ohc_ bonne TA.1_J.EUSE ponr
¦e perfectionner. Certificats _
disposition.

Demander l'adresse dn No 232
an bureau de la Feuille d' Avis.

JEUNE COMMERÇANT
Snlsae allemand, cherche place
dans nn bureau on comme ven-
deur pour se perfectionner dans
le français.

Demander l'adresse dn No 2SS
an bnrean de la Feuille d'Avis.

Jtne Haw-tÉi.
cherche plaoe à Neuchâtel on
environs. Bonnes références à
disposition. S'adresser Peter
Oeissbuhler. Brslgen (Berne) .

On demande un bon

DOMESTIQUE
connaissant les choraux et la
campagne. S'adresser Hôtel de
commune. Cortaillod.

Voyageur
à la commission est demandé
p* confections p' hommes. De-
mi-gros et détail. Adresser of-
fres sous P. 15763 C. h Publlel-
tas S. A.. La Cham-de-Fonds.

VOYA GEURS
visitant la clientèle particu-
lière, vogues, foires et dési-
rant s'adjoindre quelques
articles intéressants
(surfont ponr les fôteni sont In-
vités à écrire au Bnrean E.
Hambourg, 7, rue de Lausanne,_ Genève. J.H, 87554 P.
B__B__BB3gjHBg_____________j_____________g

Aiwentissages
On cherche à placer un gar-

çon de U ans, bien élevé, Intel-
ligent et robuste, chez nn

wM foin
on ___ttre-toiMe_r, où 11 pour-
rait apprendre le métier à
fond. On désire la pension ohez
le patron. Offres à Hans Ger-
ber , négociant, HnttwU (Berne)

PERDUS 
~~

Plume réservoir
en doublé, perdue de Peseux à
Cormondrèche. La rapporter
contre récompense chez Abeg-
rien, Cormondrèche 12.

LOGEMENTS
s lui a ____ _

logement de S pièces, pour
époqne à convenir. S'adresser
No 14. 

La Commune de Neuch&tel
offre è louer des logements de
8, 4 et 5 pièces dans maisons
neuve», anx Battieux, au Plan
et au Bols de l'Hôpital. S'a-
dresser HA toi municipal, 1er
étage. No 14. e- o.

CHAMBRES
Chambre meublés. Bue _o_ l_-

JTavre. No 22, Bme étage.
Jolie chambre meublée et

chauffable. S'adresser faubourg
du Lac 8, ler étage, droite.

A louer deux magul_lquea
CHAMBRES

k deux lits, avec pension soi-
gnée. Pension Snrvllls, Parcs,
No 15. _

Belle chambre meublée pour
demoisc-le. Bercles 5. Sme. g.

Pour janvier
Chambre chauffée aveo bon-

ne pension. Faubourg da l'Hô-
pital 66, 2me, à droite.

LOCAT. DIVERSES
Atelier

_ louer avec petit logement.
S'adresser Bnine 10. c. o.

A loner, au centra de ia ville.
BONNE CAVE VOUTEE

S'adresser Etnde O. Etter. No-
taire.
____"__________________________*_¦____________¦

Demandes à louer
Monsieur cherche

chambre
at-_ul_falb_e st tranquille pour
j anvier, si possible à proximité
do Gibraltar. — Ecrire à B. 204
an bureau de la Feuille d'Avis.

Fermier cherche à louer pour
ls printemps prochain,

un domaine
de 80 à 40 pose*.

Demander l'adresso du No 229
au bureau de la Feuille d'Avis.

Ménage de 8 personnes cher-
che

APPARTEMENT
da 4 pièces dans maison d'or-
dre. Entrée à convenir. — S'a-
dresser Papeterie Contrais,
Grand'-Rne 4. 

ON CHERCHE A LOUER
pour le ler janvier, chambre
meublée dans bonne famille.

Ecrire sous chiffres B. X.  237
snt bureau de la Feuille d'Avla.

OFFRES
¦

Une personne qui salit cuisiner
et connaît tous les travaux dn
ménage s'offre comme

REMPLAÇANTE
Elle brait aussi en journée. S'a-
dresser à Mime Piaget, Sablons.No 1, qni indiquera.

Jeune fille
4e 30 ans, ayant déj à de bon-
nes notion*, voudrait se -placer
dans une très bonne famille_ x>_r se perfectionner dans la
langue française. Vie de famU-
le serait la condition principa-
le. Ponr informations, s'adres-
ser à M. N. Fêler. Instituteur,
RBtteneti près Soleure. 

On cherche place de

bonne
lama faanHle recommandée,
iio-ur jeune fille bernoise. Offres
à l'Oeuvre de placement, Frau-
___aip(pe(len (Berne).

PLACES _
JEUNE FILLE

¦érleuse est cherchée pour aider
an ménage. Bonne occasion
d'apprendre l'allemand. S'adres-
ser Boulangerie - Pâtisserie E.
Bieri. Neufeldstrasse 34. Berne.

OCCASION
ï bicyclette pour fillette, neu-

ve, à roue libre, française;
1 bloyoletto pour homme, occa-

sion, les 2 ensemble fr. 818.—.
M me Parel. Parcs 65 a, Neu-

châtel.

N O U V E L - A N  I
g)0 ' Vous vous assurez les lots allant jusqu 'à

Fr. 10 0.0 ©O
en souscrivant aux séries d'obligations à lots de
l'Association du Personnel de Surveillance des En-
treprises de Transports Suisses.

Prochain grand tirage : 31 DECEMBRE
Prix de l'obligation fr. 10.- Superbe p lan de lots :

Prli de la série de 20 obi. à *,. . . . ir \f %  Ofi n
(r. 10.- : fr. * OO.- 5 lots à fr. lUU .UUU

an comptant ou payables en 3 — 50,000

limais S - «« = îô5J-
ae <r. \ i* 1 — 10,000

10 et davantage en com pte-con- ' ""— O,!»!! !1
rant a vf'e jouissance ' i i t é grale - f in  -g fwaffcaux tirages dès le 1« verso- , l 0  -_ ,W«.

_
,
r-_^_

DanB lei M pr0chHinB et un immense nombre de lotsllraffe* à Fr 50'.,  100.-, BU.-, 25.-, _0.- ,

6

n ¦¦ H ¦ i- A elc" au toUI
_ _  _¦ 1 f X 700 ,000 lots pour francs
D L L L EL O -14- M I L L I O N S
D DI ___ /_ ! ___ 0 Tout acheteur d 'une série
M I_  . 1 Va 1 f " m\ au comptant ou par raensnaU-

! I 11 D s S SU !»- t6* participera à titre supp lé-
mentaire à

garanties par série 28 grands tirages
soit les 5 et 22 de chaque mois ,

sortante, dont la première peut aveo lots :
s'élever jusqu'à fr. 100,000. - et 2 à 500 OOO.—
Remboursement minimum | | |oo ooo —

1.1. 1 PHI M * z"JiïrSà Bfortante, soit à S 0 °/_ du prix , , _ , ¦_. _
d achat. — Timbre féd. 30 c. Le tota l des lois et *>J>4b
par obligation. remboursement se- tmt^r

* *s Ion les p ians susdits M :II :_„_4 tirages par an e_ id _ fr millions
¦ ,m __ nw. _- iM i.n .1! ,¦ ii.,— i M —

Bulletin de souscription à dét acher et à envoyer sous pli à la
Banque de Commerce et da Valeurs à Lots S. A. — GENÈVE

_ i. Rue dn Mont-Blanc, 20
Le toussioné souscrit à :

série de 20 obilg. à lots de l'Âssoc. da Pen. de Sarr. des Entr. de Tnnsp. misses
a,u comptant de fr. 2(X).— (plus timbre fédér.)

payable en menstulliie de Ir. S \ «__-____ . _ V*1" remboursement
* » » 10 i 6" ™™^ J sur Toire compte postal , </7«8
» » i -0 )  e0DraM )  Hitler ce qui ne con . ient pu

Adresse eœaatt t 

SZM ***m *****mmmmj mj mmmmmmc___** ************mmmmtmmttraraoaorn_x___. i_S3

|

| i» __ ,<».1 *§ .m. I (Je soir et demain soir : | m
-fi&POIlO I PRIX RÉDUITS

Un ohef -d'œuvre français I

i L'appel du Sang |
B e n  5 actes d'après le célèbre roman anorlals de Robert ¦

H1CHENS. Mise en scène de L/rals MERCANTON
! Scène» trag*qn»>s se déroulant sou» le chaud soleil

sicilien. Caractère farouche , bomtne cuolde et rusé.
i ¦= Aventures ef_ ayantes =«==_

B I PATHÉ-REVUE 1 1
B 

Foire bretonne. Les petits chiens * la mode
Le printemps et les roses (Coloria) i

M M ' i - - - - 1 1,1 11 i .i.. —. I H I_W HM-l-|l l l__T_l- -HIH If l l M

I r *  
A TT A T r» A T- T-  wnonroin s et frénétique 1 !CAVALCADE —Cum<dlt lris „« |

a Dès readredt: A Poocaslon des Files u programme eHraordl__ie i :

WËT BEAD »cE»e_.c d_-T_? -oa_L_?lsms *"Ii$I__wa3r a rimpnmerie ce oe tournai - '%-<%££

I 

Madame M AIRE et Mon-
sieur et Madame Armand
MAIRE remercient Umlu
les personnes gui teur ont
témoigné tant de sy- mvathU
pendant la longue moladu
de leur chère f i lle et ima
Marguerite et tant d'aff ec-
tion dan * ces jours d'épreun

Neuchâtel ,
le 28 décembre 1820.

LCS l- _îi!!e_ vertes 
sont arrivûcs «______-—
Fr. —.60 la livre 

Belle. BH tatOlB MIS-
décortiquées, article très
fln 
à Fr. 1.60 la boîte d'une livre
¦ Zimmermann S.A.

A vendre de la

bonne Iourte
d'Anet, lre qualité, bien sèche,
à 8 fr. 75 les 100 kgr. «t 8 fr. M
par 500 Vg-, livrée, aa BalotM.
S'adresser à Jean Leuenber-
ger. Mauj obia. Ville.

_? accordéons
1 VIEUX VIOLON et 1 VIO-
LOl-CEU-E sont à vendre au
magasin Vullle-Sabli, Tenvple-
Neut 16.

de B o s n i e
RÉCOLTE 1920

par sacs de 80 kg. *a 0_ £F\
le kg. fr. 1 mJStW

par caissettes de 25 kg. ea f _ _*
le kg. fr. B o-g«-)

par caissettes de 6,250 kg. *G <9.A
le kg. fr. B -«BU

au détail _• *$>&&
. le kg. fr. 1 _«-»U

Expédié contre
remboursement par

AVENUE DE LA HARPE 27
LAUSANNE

Joli potager
avec bouilloire. (Trille „_ 2 fours,
en bon état, à vendre. S'adres-
ser: Peseux, Temple 1, 2me et.

Contrebasse
à vendre on à échanger contre
bon accordéon ancienne contre-
basse, excellente, che» Louis
Depraz, Hauts-Geneveys.

Demandes à acheter
MOTEUR

On demande & acheter un
moteur électrique d'occasion,
de 1 HP, monophasé.

Faire lee offres détaillées à
Sandoz fila, vins et liqueurs,
MOTIERS 

On cherche _ acheter de ren-
contre une

MOTO
de bonne marque aveo

SIDE-CAR
Demander l'adresse du No 259

an bureau de la Feuille d'Avis.
Je cherche à acheter une

pendule neuchâteloise
garniture en bronze. Offres à
J. Nenenschwander. Treille i,
Neuchâtel.

AVIS DIVERS
TRAVAUX

A LA MACHINE A -ORTRB
et an miméogrr-phe. Lea Docks,
Lallemand 1. ime étag-e.

||[riI Fofl[italtt |
1 SERVICE Û°EP£4_*€!_E |
I Taux d'intérêt : 4 Va °/o |

' En vue de donner plu s d extenêion k nos &
|H affaires hypothécaires, nous avons.décidé de m

| développer notre Serv ice d 'Eparg ne et, dans
ce but , nous avons dési gné dans les princi-
pales locnlités des distric ts de Neuch&tel «t de

KS Boudry, les correspondants suivants, qui se- g|
pouf c_ar0_» des opérations du Service

iS d'Epargne et de la réception des fonds sur H
| Dons de dé pôts 5 % %. M

Distric t de -Tenchfttel
St-Biaise: Pour St-Blaise, Cornaus , Marin , |||

| La Coudre et Hauterive , M. Samuel ROBERT ,
|jj | à Saint-Biaise. j

; Lo Landeron : M. Louis VARNIER .
Hl Lignières: M. Charles «Auguste COSANDIER.

District de Boudry
IpS Pesenx : M. Louis DERHON . g|

Corcelles-Cormondrèche: M. Fritz Ro-

HH Colombier _-Ole: M. Jean GAUCHAT, instl-

Bon-ry : M. Ernest-Emile GIRARD.
j Cortaillod : M. Jules U ESSOULAVT. K|.|

Itevaix : M. James L E I D E C K E R . p!j"!
fciorg ier-St Aubin:  M. Georges WOIBLET. 

^
District da Yal-de-R az H

Cernier : M. Adol phe ZEHNDER .
IU l>oml> r _ n _on : M. Alfred Ni COLS.

-'¦yj Cbézard : M. Henri VUILLE. H
Wjà Coffrane:  M. Edmond JACOT.

Fontaines: M. Jean ROSSELET,
U Fontainemelon: William FES .°EL _ _ -M O_ -

i Savagnier : M. Fritz BDR QER.. m

Nous rappelon s gue pendant la crise
commerciale et industriel e que noua

19 traversons, les prêta garantis par des
| hypo bègues sur des immeubles urbains

H et ruraux situés exclusivement dans le |p
Canton de Neuohatel, constituen t l'u tili-
sation la meili j ure et la plus sûre des
dépôts d'épargne.  ̂DIREGTION .

1 P.-S. Les livrets «l'Epargne dn Crédit
Foncier Neach&telois sont admis pnr WM

HQ l'Etat de Neuchii tcl pour le placement
RM dea deniers puplllalrea.

présentant bien, 46 ans. «„• !ayan t situation ln(__ftlv. M
Amérique, environs de Phn*del-phio, possédant d» wjoJjécoBomle-, mais manqnMt ^_relations au pays et n,lT,3qu 'un temoa limité ponr JJonrner en Suisse, désire „!îla connaissance d'nne d61_2_e]_e ou veuve de 80-40 m,™vuo de maria*», et qui eo-l *
tirait à le suivre dans son Md'adoption, où elle ]00SÎ5d'une large aisance a«aré6 '

Diaorétlon absolue. ' .
Pour envoyer offres tt <_.tofrraphlea. écrire sot» SSfres K. B. «670. Poste r*___âCoroeUoa. ^

¦Baaaaaanainiïita;
Buffet du Funiculaire

de La Coudre
Soir de Sylvesire

31 décembre

UlluCll
Se recommande t

CH. KREB8
DBBBBBaaaaBaaauiia

Restaurant de la
Promenade Po.y

A l'occasion des Fêtes ;
Grands soupers

de gala
Restauration chaude i\
froide à prix fixe et i

la carte
Oaves soi gnées

Consommations de premier ehoh
a

Se recommande: P. RlÉOf
- .'

personne
e_ erc_ e travail en journée» g)
à la maison: raccommodages .!
lingerie. S'adresser ohei Lli.
der. Parcs 93.

EXPERT-COMPTAJJLE
traite anx meilleures condi
tions: Révision et organkatloi
de comptabilités ; scéranoa d'Ia
meubles; gérance de tltret «I
recouvrements. — Case potUIl
2272, Neuch-iaL

1 i, ià

Couturière
se recouunande ponr nH
manteaux et transîorn.at!otj |
prix modérés. H'edree«er Mai
Klansener , Pourtalès _. ia_
¦ —__M—_<

MARIAGE . } .
Jeune homme. Sni__s éfmand (lnstltntettr soeondalnli

dans nne bonne situation, _ 1
planiste, désire entrer an n!*
tion avec demoiselle aérieia
bien élevée, d'un extérit-
aj rréa'ble, en vne de mari «s.
Discrétion absolue. Bépou
aveo photo aous chiffres A, S.
1010. Poste restante, Bloons.

OCCASION/
POUR

ÉTRENNE/

Encore quelque» paires

Bottines de skis
I.aupar_ et antre»

liquidées a 50 fr. et OO f_ .
n»' 81*41 42-47

PÉTREMAND
IS, Moulins • NEUCHA TEL
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i Martin LUTHER î
W __ !
g Place Purry OPTICIEN Place Purry g

SUPERBE CHOIX DE
Jnuie-les à prismes et ordi-

m naires pour le théâtre et la campagne
t% -
li Baromètres et Thermomètres, Miscros- B
'J copes.Loupes,Boussoles,Lunettes,Pince-
g nez, Face à main, en or, doublé or, éoallle , eto, \

k^i_S_SSBflflBB_BB_lBBBI_ !B_£ l_l_B

Choycroyîe
Compote ann rawes

I" QUALITÉ 
â prix avantageux

Cultures maraîchères S. G. G. Chiètres. Tél. 12

Horlogerie-Bijouterie

Cr Piaget
Angle rue du Château, me du Seyon

ALïilASTCFS OB

f .  "r_T- _rn_jii'__¦__________________¦ _^S3 ŝ  ̂At__— i'; aâ______â Së__I

I r
-fl-c-- Avant d'acheter uiltl!_*&Br vos étrennes 8̂**

examines nos i

[PRIX eitrêiement BAS
et afin d'engager nos clients à faire

| leurs achats dès maintenant nous leur accorderons un

I 

RABAIS DE IO o/o RABAIS DE IO o/o
sur tous les articles, jusqu'à fin décembre

J^^^^^^^\. lO frano-
^^^^^^^^€_ -ÏÏUITEMENT

\J^w^̂ ^̂ ^^ Ĵ 11/1 f i l /WO
%^^^^? ? 1̂  VII ilyi o

I 

CADEAUX UTILES

NEUCHATEL
i a « y i » n i m r « ïï u n 1111111 n 11 n i u II ir q n )| n u n H a il w i » innnni i II il il i D U I QOaqÙni H _J_ll__il 11 H H, IU-DUU_lLOJL-_L___JL_XIUlJI II IL K. lt Fin

Pour Messieurs Four Pâmes Pour Enfants
GANTS en laine, pean, gants fourres CASAQUES, JAQUETTES, MOUSMÉES, KIMONOS ROBETTES, MANTEAUX ,
CHEMISES en toile, blanc et couleur GANTERIE COURANTE , GANTERIE SOIGNÉE CAPOTES, COSTUMES tri-
CHEMISES de sport et de tourisme SOUS-VÊTEMENTS en tous genres, en laine, coton , cot pour garçonnets, BRAS-
COLS, MANCHETTES, MOUCHOIRS soie, crêpe de santé S. ERES , BAVETTES ,

' CACHE-COLS, POCHETTES, Bretelles LAINAGES en tous genres, des Pyrénéôs , etc. ?in . .p^
ES

pTT
<
iTR ï. ^'

CEINTURES DE SPORT COIFFURES , BÉRETS, VOILETTES RA ^ qnriT TFRS RÉRÉS
H FIXE-CHAUSSETTES JUPONS en soie, moirés, blanc et fan 'aisie MOUCHOIRS! TABLIERS

I SOUS-VÊTEMENTS en tous genres BLOUSES , CORSETS, PANTALONS SPORT, CHALES ' Etc
111 SOUS-VÊTEMENTS du D' Rasurel LINGERIE, MOUCHOIRS en tous genres T-T -.FBC¦j BAS, CHAUSSETTES, BAS DE SPORT ARTICLES DE TOILETTE , ARTICLES POUR SOIRÉES Itt VJillO
'Mm GILETS LAINE avec et sans manches CEINTURES CUIR fantaisie , CO LLIERS , BRACELETS DÉPÔT D'EXCELLENTS
B CHANDAILS, MAILLOTS, ECHARPES TABLIERS FANTAISIE , TABLIERS MÉNAGE THÉS, TAPIS DE TABLE
3 MOLLETIÈRES, PLAIDS ANGLAIS PEIGNES , BROSSERIE , ÉPONGES imprimés,VENTE EXCLU-
M: BROSSERIE, SAVONNERIE et PARFUMERIE DES MEILLEURES MARQUES (Houbi- S1VE des « INSTRUC-
JBjf PARFUMERIE des meilleures marques gant, Coty, Colgate, Roger-Gallet , Pears, etc.) ¦ TIONS IMPRIMEES , de

lfl PORTEMONNAIE MERCERIE en tous genres , RUBANS |a maison Lap'ace de Mon-

H BOUTONS de COLS et MANCHETTES DENTELLES , FIL A DENTELLES ticS'enTi^-O-on^erî?
M ARTICLES DE PÊCHE LAINES, COTONS ET SOIES A TRICOTER soie, etc. '
0m Etc. Etc. Etc.'

•?."' _ _3

ft l l l l ll UU udUËdl l  cembre, pour achats an comptant Uli  u Su O-I l U l B  llU IU (Q
§Êm awB-___--_--_____-__--____---____-l-___-_B_i et' sur P res - ue tous les articles , -___________________ ______________________ _______¦_¦
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Devant la femme de chambre, impossible de
tien demander. Michel répétait impatiemment:

— Tu sais que nos invités arrivent
— Ohl un seul, Monsieur Baussaine. Et U est

encore singulièrement en avance.
— N'importe... Je te prie d'aller le recevoir.
— Ne sois pas long à te préparer, Michel, de-

manda-t-elle avec douceur, prise maintenant
par la gêne immédiate de se trouver seule avec
le constructeur.

— Je serai assurément moins long qne toi,
fit-il avec son manque de courtoisie habituel.

— Voici... je descends... dit sa femme, tend-î-
le bras à Rosa, qui fixait l'agrafe d'un dernier
bracelet.

Un instant après, Fernand Baussaine -"ineli-
ûait devant elle, tout ébloui par son apparition.
Elle portait une robe de linon rose pâle incrus-
tée de luxeuil. En haut du buste, l'empiècement
de dentelle laissait transparaître la délicatesse
de la peau. Cette toilette d'une suavité vapo-
reuse, la rendait exquisement jolie.

Fernand Baussaine s'empressa de le décla-
rer en termes trop précis pour que l'hommage
ne fût pas un peu brutal.

fils d'un marchand de fer limousin , en montrait
la ridicule exagération. .

Il avait gardé, de l'exemple paternel, la plus
grotesque coupe de barbe, celle avec laquelle il
est presque Impossible d'avoir l'air distingué:
deux favoris assez touffus, mais courts, de part
et d'autre du menton rasé, et qu'unissait une
grosse moustache rude. Entre ses joues brous-
sailleuses de cocher de fiacre , une bombe pâ-
teuse, où toujours semblait rouler une bo-'le de
gomme, et que chaque parole agitait de mouve-
ments excessifs et singuliers, émettait sans
cesse des phrases trop fleuries, coupées d'allu-
sions fréquentes à sa fortune et au prix que,
sans se gêner, il pouvait mettre à ses fantaisies.

Tel était l'homme qui prétendait conquérir le
cœur où régnait un Olivier d'Arthail. Quelque
circonstance impossible à soupçonner pour Da-
ria devait aujourd'hui enhardir M. Baussaine,
car, malgré l'espèce de timidité qu'en dépit de
son arrogance il éprouvait devant cette jeune
femme, il osa lui parler plus ouvertement que
jamais.

— Je tiens, Madame, à ce que vous connais-
siez, lui dit-il, le dévouement que je puis met-
tre à vos pieds. Je me suis arrangé de façon à
vous en donner bientôt une preuve.

— Mais, Monsieur, fit Daria, en regardant
malgré elle la curieuse gymnastique de cette
bouche, qui s'étalait et se repliait sur les sylla-
bes avec des grâces de caoutchouc distendu,
n'êtes-vous pas l'ami de mon mari?

C'était un homme grand et assez fort, ayant
dépassé la quarantaine, et qui offrait dans sa
personne , son langage, ses manières, le type dé-
plaisant des gens très vulgaires qui ont été très
bien élevés. Si la grossièreté des façons est dif-
ficilement tolérable, il y a encore quelque chose
de pire: c'est la recherche du raffinement par
des êtres absolument dépourvus de toute fines-
se. Certains parvenus, de souche très basse, ont
des enfants pétris de la même pâte qu'eux-mê-
mes, mais modelés à la surface par les efforts
des précepteurs et l'application d'une préten-
tieuse vanité. Combinaison effroyable! Un peu
de laisser-aller siérait mieux que des élégances
to gauchement comprises ; Fernand Bau-saine,

— Avez-vous beaucoup d'illusions sur votre
mari ? demanda-t-il en la regardant au fond des
yeux.

Saisie par cette question qui , ce soir, prenait
une gravité presque sinistre, elle se sentit tra-
hie par une de ses intempestives rougeurs.

— Ceci ne regarde que moi , répondit-elle.
— Pardon... Cela regarde aussi ceux qui vous

aiment et qui s'intéressent à votre bonheur.
— Je n'y autorise que bien peu de personnes,

répliqua vivement Mme Nogaret.
— Vous voulez me dire que je ne suis pas de

ces élus? Mais vous ne pouvez pas empêcher,
et je ne peux empêcher moi-même, que mon
cœur ne vous appartienne et que mes plus chè-
res préoccupations ne se rapportent à vous.
Vous me l'interdiriez en vain, ajouta-t-il sur un
mouvement de Daria. Je puis tout faire pour
vous, excepté vous obéir sur ce point.

L'emphase de ses paroles, les contorsions de
ses odieuses lèvres, exaspéraient la jeune fem-
me plus que sa déclaration. Elle se sentait plus
agacée nerveusement que réellement offensée.
Car elle n'arrivait pas à attacher quelque im-
portance à ce grotesque hommage. Mais aujour-
d'hui, sans qu'elle sût pourquoi , M. Baussaine
lui inspirait une répulsion peureuse. U sem-
blait, à un moment donné, capable de prendre
quelque pouvoir sur elle, et en avoir conscience.
Elle ne put que lui dire:

— Si vous souhaitez réellement de me plaire,
Monsieur, vous ne continuerez pas cette conver-
sation.

— Nous la reprendrons un autre jour, quand
vous le souhaiterez vous-même, murmura-t-il,
avec un sous-entendu que Daria ne put inter-
préter, mais qui lui donna un frisson.

Puis soudain, elle eut un mouvement de joie ,
un élan involontaire. Le domestique annonçait:

— Monsieur le capitaine d'Arthail.
Il parut, d'une si martiale et fine élégance

dans l'habit noir, avec sa haute taille svelte, son
maigre et intense visage, ses yeux si ardents à
la chercher, que Daria vit entrer le bonheur et
trouva soudain l'atmosphère même plus douce.

Il était là. Tout se transformait. Les pressen-
timents s'évanouirent. Et ce fut avec la grâce se-
crète et merveilleuse des femmes qui se meu-

vent sous un regard d'amour que Mme Nogaret
reçut ses invités. Chacun fut frappé par l'espèce
de rayonnement qui émanait d'elle.

Il fallait son animation charmante pour spl-
ritualiser un peu ce qu'il y a de joie fade et
voulue dans des fêtes bourgeoises telles que ce
dîner. En dehors des relations à faire et des
mariages à préparer, les gens qui se disent < du
monde > ne trouvent, suivant leur sexe, qu'un
seul genre de plaisir dans ces agapes de céré-
monie. Les hommes y satisfont leur gourman-
dise, et les femmes leur inlassable besoin de se
montrer bien habillées. Quant aux propos qu'ils
échangent, ils ne se donnent pas l'illusion d'y
prendre le moindre intérêt Ce sont de monu-
mentales niaiseries, élaborées avec beaucoup
de peine par le monsieur qui préférerait savou-
rer en silence la délicatesse d'un plat, ou par la
dame absorbée dans la représentation de sa
propre image, l'idée de l'effet qu'elle peut pro-
duire, et parfois le sentiment désastreux qu'une
nuance de sa toilette se fane aux lumières ou
que tel détail n'en est pas si réussi qu'elle l'au-
rait cru.

Pour un penseur comme d'Arthail ou un ar-
tiste comme Marcel Hégenet, l'ennui de ces re-
pas serait intolérable e'ils n'y trouvaient quel-
que dédommagement dans leur for intérieur.
Olivier , tout en répondant de la meilleure grâ-
ce possible à sa voisine, qui lui demandait
< s'il était vrai que les artilleurs devinssent
sourds à force d'entendre tirer le canon >, s'eni-
vrait de la chère présence de Daria, sans toute-
fols la regarder trop souvent. Quant au peintre,
il promenait son regard visionnaire sur l'é-
blouissement de l'argenterie, des cristaux, des
fleurs , des bougies électriques, sur l'alternance
des plastrons glacés avec les vaporeux corsa-
ges, sur la muette agilité des livrées survenant
et a'eiiaçant aux dossiers dea sièges, et il son-

geait qu'au delà de ces murs, tont près, à quel-
ques pas, il y avait des clairières toutes roses
du soleil couchant et des petits sentiers déjà
sombres où cheminait le mystère.

— Quel tableau faites-vous en ce moment?
lui demanda la maîtresse de maison.

— J'aimerais mieux ne pas vous le dire, Ma-
dame. Cela vous laisserait peut-être la curiosité
de venir Jusqu'à mon atelier, qui n'a pas en vo-
tre visite depuis bien longtemps.

— Vous devriez m'y conduire, Daria, «1 Mon-
sieur Hégenet n'y voit pas d'objection, dit Mme
Jussecourt, la femme du richissime commission-
naire, qui étalait vis-à-vis d'eux une opulente
poitrine toute scintillante de diamants.
— Ne vous y aventurez pas, Madame, Je eui_ un

ours et mon atelier une caverne, fit le paysa-
giste d'un ton aussi peu engageant que ses pa-
roles.

— Madame Nogaret y va bien.
— C'est que Mme Nogaret y rencontre de

vieux amis. Elle connaît tous les coins de boi*
que je peins, et elle me raconte les secrets de
tous les arbres qu'elle retrouve sur mes cheva-
lets.

— Oh f je sais la passion de Daria ponr la na-
ture. Mol, je ne vois rien de bête comme une
forêt. Cest toujours la même chose.

— Voilà pourquoi j 'y prends mes sujet» , ma-
dame. Quand j'ai fini, je recommence. Ça ne me
fatigue pas le cerveau.

— Sur vos toiles, c'est très gentil, parce qu'il
y en a tout au plus un mètre carré à la fois.
Mais, dans la réalité, ce sont des kilomètres. .
C'est insipide, lea routée à travers bois.

(A suivre.!

PEN SIONNAT DE DEM OISELLES
„Les Charmettes" Yverdon (M11* Petitmaître)

& remettre
.mmédiatement , ensuite de décès. — Etablissement en pleine
prospérité (actuellement 35 élèves). — Clientèle de 1" ordre
de la Suisse allemande. S'adresser an

notaire Servi en, à Yverdon.
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fl__r SPORTS "•!
Nous offrons jusqu'à fin décembre 1920

PRIX SPÉCIAUX
DAMES, noirs . Fr. 45.- SO.—

» couleurs . • _ » SO.— 63.—
MESSIEURS, couleurs . » AS.— 65 —
GARÇONS & FILLETTES, n°- 30 35 . » 29.SO Réclame

» » couleurs . » 35.— »
Bandes molletières, garçons . » 5.SO

» » adultes . » -O.SO

PÉTREMAND KSS&MÎVTBS

of ocrêf è
loMSomimÉow

de Hâiel et environs
Magasin de Chaussures: S8J0D 24

Un lot de

Sillets bas jm tas
Box noir, bout verni. Fr. 26.70
Chevreau imitation, » 18.75
Box acajou, * 80.80

NOUTEAtTTÉ :
Box acajou, Fr. 2_ .70
Chevreau noir, > 26.70
Verni, ¦> 40.35

i de Si M -
i qualités —————————soigneusement choisies ——

-Zimmermann S.A.**" 
i _ _l_ ."~' 

^veo 1* bonde patenté «ÇJ 70482 il est
.ggSjjjjÊp impossible de perdre ou déchirer les rubans p'

ffiS- jf 'es cheveux . Plus nécessaire de nouer. Très
J» \y pratique . Journellement des attestations.

-̂ JlYv^gaûA T**** pièce OO 
e*. avec art».

jffl laUdRiu USE E

A la Ménagère
——^— 2, Place Purry, 2 

Assortiment complet d'ustensiles de
enisine en fer battu, aluminium, émail,

enivre, fonte, anx pins justes prix
LUGES DAVOS Au comptant , escompte 5 •/.

[--faits —
Bouvier
JîSanler *-**——————
Pernod ——————
-.enville —————Fr. 6.25 la bouteille 
Fr. 3.50 la </, » 
— ZIMM ER-gANN S. A.

MUSIQUE
Beau , choix de mandolines,

sruitares, violons, zithers, accor-
déons, harmonicas à bouche,
étuis , lutrins petits et grands.
Cordeg et fournitures. Musique.
Pris raisonnables. Mlle Murl-
set. Orangerie 2, Sme étage.

| Optique î
T en tous genres x

| Lunettes - Pince-nez |
% Exécution d'ordonnances S
J médicales J
f _ *. VU1L_ _ - -A8_LI %
X opticien, Temple-Neuf 16 J
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— NEUCHATEL 
FAUBOURG DU LAC _ 9 - 2_

CHOIX CONSIDÉRABLE D'ARTICLES
pour Cadeaux

de Noël et Nouvel-An
__. 10 % d'escompte _
jusqu'au 31 décembre sur : Salons, Carpettes, Meubles acajou et bronze

FABRICATION SOIGNÉE -M TÉLÉPHONE G~f

{ Cadeaiisc utiles ] -̂ @®%
%>¦>•—•——•—«•00—•—«OO-O-O--*-  ̂

¦
_ ._ #

Suit-cases - Valises _S___ii_--____ll
Paniers j apona is  ^̂ Hiil^̂^̂ illiSacs de voyage flBES 1

DIHSIi-IIiliriliiISS iSIII llllllIlIl Illlllilïlïiil ^Î ^̂ ^ M? S
•n cuir première qualité et façon cuir - ŝsn____̂  ̂ w

Trousses de voyage - Nécessaires â ouvrage Jj&
Boites â bijoux - Manlcures - Porte-musique 

^. Buvards ' ___

____n__ ______t^^ 5
Choix énorme dans les dernières nouveautés
„ Sacs Neuchâtelois •« , nouveaux modèles J|
Portemonnaies - Porteteullles - Etuis J|

i â cigares et à cigarettes i iininmn -

FABRIQUE D'ARTICLES DE VOYAGE 3|
K ET DE MAROQUINERIE FINE K ||

1. BIEDERMANN S
BASSIN 6 NEUCHATEL ®

llllllfc
NEUCHATEL, PAUL COLIN

•Blaao 1918 snr ltea _ *_ . _. -
Blano 1919 » 2J20
Bouge 1918 * 8.20
rendant da Valais 1917. . > _î _ _
Saint-George- » 1.80
fi-ulolafe Fleurie » 2.—
P___eto_ssrai-S » 2.30
Moulin à Vent 1911 » S.30
Château Neuf dn Pape » 3.30
_aln_ .__i___.otuinia > S.—
Médoc » 170
la "bouteille, verre k rendre.

Zimmermann S. A.

*̂ ****
y âtao

Le soulier le pins eata e* le
¦pins pratique ponr jardin, eam-
pasme. buanderie, atelier.

10 fois moins cher qne le
soulier enir. Demandez contre
remboursement une paire.

Essayez, vons reviendreii
No 37-39 40-42 43-48

4.50 5.— 5.50
Maison d'expédition « OMO »,

Berne 60. J H 1640 B

CÀDEÂO DE FÊTES
______ vendre

Me belle collection de timbres
Ide 1500 pièces, avec catalogue.
"Prix 50 francs: 1 magnifique
ALBUM DB TIMBRES en 2
vçL grand format, système
-lasseur « Universal ». Prix
d'achat fr. 180.—, cédé pour
îr. 50.—. S'adresser à J. Kûnzi,
faubourg Hôpital 84, Neuohft-
.e_. 

Pêcheurs 1 n'achetés pas d'a-
genda 1921 avant d'avoir vu

régenta des pêcheurs
ml» en vente fin décembre. —
Envoi à l'examen sans frais
par Edition Spes, Lausanne.

Zimmermann S. A. —
Oranges '
Mandarines ¦
Datte- ———————Marrons -———-—————
Ma ron_ «le flapies
Belles flgni'H de Smyrne —
et autres 
Raisins de Malaga —
Traits confits —————
Pruneau- évaporés ——
Abrfcot_ évaporés —————Pftche< évaporées
Amandes
Moisi ttes ————————-Traits an jos ———-«——
Melons en boites ———
Mlaenlts _ U I K __ _ ————Bloenlts français '»¦
Btsenlts anglais ———
Chocolats fins ————
Vendants ¦
les 2 en jolies bot es illutrtré. -g
Sardines i -
Thon !
Morilles sèches ¦
Champignons de Paris en
holtes 
Haricots en boites ———
Pois en bottes 
Vins fins 
Liqueurs fines ——_—__
**• Zimmermann S. A.
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|Hhf A l'occasion des fêtes du Nouvel-An vous trou- <>H
HjE verez tous les cadeaux utiles dont vous aurez :. |||
B|> besoin, à des prix de bon marché que seuls ij j
III:; peuvent offrir à leur nombreuse clientèle ] \ l
||| :: les Grands Magasins !;H

¦jjj RUE DU S E Y O N  A N E U CH A T E L  jjH

ni: _3SP~ ïl est dans votre intérêt de venir vous ren- «J l
mri \ \  dre compte par vous-même des marchandi- :j | |

S:: ses que nous vendons. . j>N

Hi; A tous les étages - :: - A tous les comptoirs \lWÈ¦j| j^»».̂  Des 
merveilles -4——œ i|B

i Nos magasins se ferment L_-___________________B__-_________B_J Le 3>l décembre .920 à
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Robes
Blouses
Matinées

Costumes 1
Manteaux

Imperméable s |
Robes de chambre

I Tabliers - Sous-Vêtements j
i Tapis de table, Lingerie I

i F@y_ rares I
I Tous les genres de Tissus |

B Prix très avantageux

mMM*wtw&m*wmawmm^
ÉTRENNES Jf=)
Chaassures d'intérieur il j  \

Prix très bas _^y *st .
chei //  /  cSs&J

Pe_ r@__ .a__ d r00!  ̂ &̂3
15, Moulins - NEUCHATEL Ĵ ŷ ĝ^

Bébés 11/26 Fr. 5.25 6.10
Enfants 21/29 » 7.80 9.50
Fillettes 30/35 » 5.75 9.30 10.80
Dames 36/43 » 13.75 14.50 16.-

17.50 18.50 19.50
Messieurs 40/46 _• 17— 20.50 22.50

Demandez les Pantouf les du Docteur Rasurel
Jolies Pantonfles, à talon

Dames Fr. 9.50 11.50 17.50 20.50
Messieurs » 12.— 13.50 14.75 18.50

Wffîr 10 % _a _a comptant ""1_$$
___ ______ Il I llllll!'il II I 11 !_¦ I-Ji llll llllll I II I 1 I III > ~r- -TTri II l ¦ ¦ l l II _ ¦ «nui n_ ¦ min 1 ***************

[HÉ L IID1
4, Rue St Maurice

GRANDË BAÏSSE
snr tontes les VIANDES
Ragoût de vean flepiii - 2 if.

Spécialité de PATES FROIDS
Escargots, Andouilletîes

et Charcuterie en tous genre!
LAPINS DU PAYS

— - 1 ¦ ¦¦ - -i

Pressant
Un lot de: J_H„.555P.

Servloea & café
Briquets ¦ Chaînes de monft

Bondes d'oreilles
Lampes électriques portatives

Musiques à bouche
à liquider à .as prix.

Bureau E. H-JMBOUKG. I,
rue de Lausanne, à Genève,

Staif_ !@ss
est la

marque des
véritables couteaux

de table , de
dessert et

ô fruits
en acier inoxidable

•-«¦¦¦ ---• ¦̂

En vente à la

Uli FÉLIX 10III
13, HOPITAL , 13

5 % Timbres Escompte N. el '•

Fumeurs
Goûtez mes

dn-iix tabacs pour la t
Tabac d'Orient tt, 4—laitft
Tabacs hollandais » 5.50 »
Tabacs anglais &•— *

Un essai vous convaincra

Schiller, cigares
Bne de l'HOpital 21

Bis dn Châte»11

Graid choix do CADEAUX
pour IPS fê' es. à bas prfc_

Oranges 
Mandarines -^
au plus bas prix du jour

— ZIMWERMANNjj ;

„A la -louche"
Rue du Temple Neuf

on vendra, _ l'occasion de»
fêtes, de beaux

lapins
gras, à fr. 5.50 le kg Pou,e*
poulets extra à fr. 6.— le ••?•

On parla à domicile

Téléph. 13.04 Sa recoinm**

(É- \ &% *T*\ O / sur tous ,es tissu8 / P
îM, \ __«1_7 / __ ,aine i milaine , / s

 ̂
\ coton, soie, et sur les / «

 ̂
\ confeot ons pour Messieurs. / Û

m \ Af % Q/  /W) \ *%?%& / 0 / M
»|| \ sur les /  «I

 ̂
\ confections /  M

 ̂
\ pour / H

 ̂ \ Cames f \km \ / 1
B Hôpital 9 \/ l« Etage §

m Comptoie* ® ^e_ aa^©Ii 1
ÎÉ_^P̂ ^̂ ^M_î ?̂?5-MP-_l5^§K̂ __^

Spécialité de Rideaux
Grands et petits rideaux, brise-bise au mètre et
encadrés, étamine à broder, cantonnières et lambre-
guina brodés. Couvre-lits. Garnitures de cuivre pour
grands ridea ux. Tringles cuivre p our brise-bise.

PRIX TRÈS A VANTA GEUX.
Rue du Bassin 5 2me étage

£cs Piscotins
aux amandes

sont touj ours le dessert le plus
avantageux et le meilleur

Prix Jr. 2.-le '/ 2 kg.

liai EffiTlMER
NEUCHATEL

Qui connaît les

/^?_K

n'en vent plus d'autres
CHAUSSURES

Expédlttora contre
remboursement

pour Messieurs sonl. fort, fer-
ré, façon militaire, fr. 80.50.
dn dimanche, solide. Box
Calf, Derby, fr. 86, cousus
oxtra, fr 45.—.

pour Dames sonl. fort, veau,
aveo et sans bouts, fr. 27.—;
fox Calf. bouts vernis, fr.
28.50. 3fi .— et 45.— Jusqu'à
épuisement

peur Enfants, sonl. du dlman-
_ n_ ,  solides. 27 à 29, fr. 13 et
16.50. 80 à 35. fr. 15 et 19.50.

Occasion. Socqaes souples, cou-
turp derrière 27 à 30. fr. 8.30.

31 à 36. fr. 9.50.
Pantoufles lisières, fortes se-

melles cuii
prix sans concurrence

80 à 3a 36 à 42 43 à 47
6.50 7 .50 8.80

et tons autres articles.
ATELIER de RÉPARATIONS
F MONTANGERO-PELLATON

St. Aubin 'Neuchâtel)

rajii
Instruments

à cordes
ef à vent

Etagères à musique
Tabourets de piano

wusTëuE
Cordes - Accessoires

GRAMÔPH0NES

B_ nBBSBBHSQaBBfflfflraHœEaSHa_B«B«n_BeH8O»BnB0B

î LE RAPIDE !
Hl —~—~~.

; Horaire répertoire
| DE IA

i feuille l'avis lz j.euchâtel f3 B
Service à partir du I" octobre 1920

n jusqu 'à nouvel avisa . ¦
SEn Tente à 50 centimes l'exemplaire an bnrean S

: dn journal , Temp le-Nouf 1.
Dépôts : Kiosque do l'Hôtel de-Tille, — M,u |

Nigx, sous le Théâtre, — Bibliothèque de la Garo B

a et guichet dos billets, — Librairies et papeteries
Attinger , Birkel-Henriod , Berthoud, Bissât, ¦
Dol- chanx & Nlestlé, Sandoz-Mollet , Steiner, B
Wlntber , Géré & (.% — Besson, — PariUon des |¦ Tramways.3 S



La guerre du pétrole
lo ___-ne-T_è__e siècle fat le siècle da char.

ton ; la suprématie navale de l'Angleterre, la
constitution du puissant empire britannique, le
prodigieux essor industriel de l'Allemagne et
l'extension considérable de sa production mé-
tallurgique ont eu comme facteur prépondé-
rant l'extrême richesse de leur sous-sol en com-
bustible minéral ; l'indice de la puissance d'une
nation était le charbon ; le charbon était roi.

Le vingtième siècle sera sans doute celui du
pétrole L'invention du moteur à explosion et
le rapide développement de l'automobilisme ;
l'utilisation du mazout, dans les moteurs Die-
sel d'abord, puis dans les chaudières des na-
vires — °ù sous un volume moins grand, il
donne pour un même poids une chaleur de
70 % supérieure à celle du charbon ¦— vont fai-
re du pétrole, naguère dédaigné, le roi du siè-
cle et aussi, par malheur, la pomme de dis-
corde des nations.

L'importance de la révolution qui s opère n a
point échappé à la perspicacité des politiciens
anglais. Ils savent le rôle de premier plan que
joue le charbon dans leur économie nationale :
fret d'aller d'une vente certaine, il permet d'im-
porter, à prix réduits, les matières premières
nécessaires aux manufactures de la métropole ;
indispensable aux navigateurs, il soumet au
contrôle de l'Angleterre les navires du monde
entier, obligés de s'arrêter aux innombrables
stations de ravitaillement qu'elle a su établir
gur toutes les voies maritimes. A ces privilè-
ges, dont la valeur inestimable n'échappe à
personne, faudra-t-il renoncer ? Ce serait la
ruine de l'industrie anglaise, l'effondrement de
l'empire britannique. < To be or not to be. > Ja-
mais hommes d'Etat ne s'étaient trouvés de-
vant problème plus angoissant, car l'Angle-
terre ne produit pas de pétrole.

L origine du trust anglait
Elle ira le prendre où il se trouve. H faut

lire dans l'excellent ouvrage de M. Delaisi
avec quelle habileté, aveo quelle ténacité l'An-
gleterre, bien avant la guerre déjà, s'efforce d'é-
carter le danger qui la menace.

Ses banquiers avaient pris de gros intérêts
dans les naphtes de Bakou et de Roumanie ;
elle avait favorisé l'extension de la _ Shell
Transport >, à l'origine petite société faisant le
commerce de la nacre et qui, par l'appui du
groupe Rotschild, devint en peu de temps un
trust pétrolifère assez puissant pour obtenir
des concessions en Chine, aux Indes, dans le
Caucase, en Roumanie, partout L'Angleterre
comprit aussi qu'il importait de s'établir soli-
dement à proximité du canal de Panama et
dès 1911 le groupe Pearson se fixe au Mexique
et y fonde une florissante compagnie pétroli-
fère : la < Mexican Eagle >. Puis, par d'ingé-
nieuses combinaisons, la Shell créa des filiales
américaines et acquit, avec les dollars des
souscripteurs yankees, des champs de pétrole
au Venezuela et en Colombie, à l'entrée même
dn ______

De plus, tirant profit d une disposition de
la loi américaine qui accorde au propriétaire
du sol le droit d'exploiter le sous-sol, la Shell
acheta d'immenses terrains, soigneusement son-
dés au préalable par ses prospecteurs. Enfin le
grand trust hollandais, la < Royal Dutch >, qui
en 1907 avait lié aux siens les intérêts de la
Shell, acquérait de son côté de vastes terrains
où le pétrole abonde et faisait, fort habilement,
coter ses titres à la Bourse de New-York,

C'est ainsi qu'avant 1914 déjà, sur sol amé-
ricain, la < Royal Dutch >, la < Shell > et la
« Mexican Eagle > se faisaient une concurren-
ce, toute apparente, pour éviter d'éveiller les
soupçons de la < Standard Oil >, la gigantes-
que création de Rockfeller.

En outre, suprême habileté, 1 Amirauté an-
glaise, afin de se libérer, disait-elle, du contrôle
des trusts internationaux, obtint les crédits
nécessaires pour s'intéresser à l'exploitation des
pétroles de Birmanie (c Burmah Oil >) et pour
prendre une participation de moitié dans
1'_ Anglo-Persian Oil > qui s'était fait accorder
pour trente ans le monopole de l'exploitation
des gisements de la Perse.

Une partie seulement des terrains pétrolifè-
res acquis par les Anglais était en exploitation
quand survint la guerre. Le rôle du pétrole
y fut considérable. < La victoire des Alliés, a-t-

oo pa dire, fat la victoire du camion sur la lo-
comotive > et lord Cur_on lui-même ne crai-
gnit pas de déclarer : « Les Alliés ont été por-
tés à la victoire sur des flots de pétrole. > La
plus grande partie de ce pétrole venait d'Amé-
rique et avait été fourni par la Standard OiL
L'expérience est donc faite ; sur terre aussi le
pétrole est une arme et cette arme donne la
victoire. L'Angleterre immédiatement va tirer
les conséquences de ce fait nouveau. Il lui faut
du pétrole, encore du pétrole, plus que jamais
du pétrole, d'abord parce qu'elle en a besoin,
ensuite pour que les autres aient besoin d'elle.

A peine l'armistice signé, elle est à l'œuvre
et d'emblée elle met la main sur la c Royal
Dutch >, le fameux trust hollandais qui ne le
cède en puissance qu'à la seule Standard Oil.
Ce que représente cette main-mise, il est aisé
de s'en faire une idée quand on sait que cette
compagnie produit dix millions de tonnes de
pétrole par an, qu'elle dispose d'une flotte de
bateaux-citernes jaugeant six cent mille ton-
neaux et que le capital des sociétés soumises à
son contrôle est de plus de six milliards de
francs !

< Royal Dutch >, < Shell », < Mexican Eagle >,
< Burmah Oil >, < Anglo Persian > sont les cinq
doigts de la main rapace que l'Angleterre étend
sur tous les champs de pétrole du monde. Son
double but est atteint : elle s'est rendue indé-
pendante de tout trust pétrolifère étranger ; elle
est assez abondamment pourvue en combusti-
ble solide et liquide pour pouvoir, s'il lui plaît,
doubler les stations de charbon de stations de
pétrole. La maîtrise de la mer ne lui échappe-
ra plus, elle peut maintenant lever le voile qui
abrita les manoeuvres de ses hommes d'affaires.

Triomphale fanfare
Au printemps 1920, les Américains ne furent

pas peu étonnés de lire dans le < Times > de
Londres un article retentissant, vrai cri d'or-
gueil d'un triomphateur grisé par le succès. Ces
quelques lignes permettront d'en juger :

c Les deux tiers des gisements exploités dans
> l'Amérique centrale et dans l'Amérique du
> Sud sont entre des mains anglaises. Le grou-
> pe Shell possède ou contrôle des entreprises
> dans tous les champs pétrolifères du monde,
> y compris les Etats-Unis, la Russie, le Mexi-
> que, les Indes néerlandaises, la Roumanie,
> l'Egypte, le Venezuela, la Trinité, l'Inde, Cey-
» lan, les Etats malais, la Chine, le Siam, les
> Détroits et les Philippines. Si la consomma-
> tion des Etats-Unis continue à se développer
> avec la vitesse actuelle, dans dix ans les Amé-
_ ricains seront contraints d'importer 500 mil-
> lions de barils, ce qui, au prix très bas de
> deux dollars le baril, implique un versement
. annuel d'un milliard de dollars dont la plus
_ grande partie tombera dans des poches an-
> glaises. >

On se représente aisément l'émotion que pro-
voqua cet article dans les milieux politiques et
financiers des Etats-Unis. Produire 70 % du pé-
trole extrait dans le monde et s'entendre pré-
dire qu'à brève échéance on serait tributaire
— pour un milliard de dollars par an — de
trusts pétrolifères étrangers, cela pouvait paraî-
tre paradoxal et pourtant, à la réflexion, l'Amé-
ricain dut reconnaître que le paradoxe parfois
n'est qu'une forme originale de la vérité.

Dans aucun pays du monde, l'automobilisme
n'a pris un essor aussi rapide qu'aux Etats-
Unis ; mais, depuis 1915, son développement
tient du prodige. On y compte aujourd'hui près
de 10 millions de voitures en circulation, soit
une pour 16 habitants. (En Suisse, une pour 140
habitants.) Tout ouvrier un peu habile se rend
à l'usine dans son auto ; à tout fermier, le man-
que de main-d'œuvre impose l'usage du trac-
teur. Voitures, camions et tracteurs absorbent
déjà 85 % du pétrole extrait dans le pays. Res-
tent 15 % pour l'industrie, la navigation, l'avia-
tion et l'exportation : ce n'est évidemment pas
beaucoup.

Le cousin Sam s'émeut
Une enquête rapidement menée par le bu-

reau géologique de Washington établissait «que
si les Etats-Unis continuent à consommer 400
millions de barils par an, ils auront dans 18
ans tari les sources dont ils disposent ; que les
pays étrangers, qui emploient 200 millions de

barils par an, ont dee réservée pour 250 ans >
et le rapport de conclure : < Au liera d'exploiter
nos réserves si rapidement, nous devons donc
soit tirer de plus en plus de pétrole des paya
étrangers, soit réduire notre consommation
d'huile ; nos enfants feront probablement l'un
et l'autre. Pour parer au plus pressé et sous
le prétexte d'assurer le ravitaillement de la ma-
rine de guerre, le Sénat autorise d'urgence le
secrétaire d'Etat à la marine à prendre sous sa
surveillance tous les gisements pétrolifères du
pays, qui ne pourront plus être vendus ni loués
sans son autorisation. Par cette mesure, un peu
tardive, les Etats-Unis réservent à leurs natio-
naux les champs encore inexploités.

En même temps, la Standard Oil lance une
nuée de prospecteurs à la conquête de nouveaux
champs de pétrole. Mais partout où ils ne trou-
vent pas la plaoe prise, on leur exhibe des lois
interdisant la recherche du précieux liquide, et
ces lois, les prospecteur» américains finissent par
comprendre qu'elles font partie d'un vaste plan
d'ensemble savamment combiné.

Restait une dernière ressource : obtenir de
pays étrangers l'autorisation de mettre en va-
leur les champs pétrolifères déjà découverts,
mais non encore exploités. Forte du service
qu'elle lui avait rendu pendant la guerre, la
Standard Oil s'adressa à la France.

La France possède en effet d'assez Impor-
tants gisements de pétrole en Algérie, au Ma-
roc, à Madagascar, au Tonkin, au Laos, en In-
do-Chine et même sur son propre territoire, en
Auvergne, dans les Landes et dans l'Isère. Il
est vrai que la plupart de ces champs sont au-
jourd'hui encore inexploités et ne sont que ri-
chesses d'avenir ; or, c'est précisément ce que
recherchent les Américains. Leur plan est sim-
ple : alimenter largement le marché français,
auquel manquent le pétrole russe et le pétrole
roumain, puis obtenir le droit d'exploiter lea
gisements de_ colonies et de la métropole. Es
savent que le commerce du pétrole en France,
monopolisé pendant la guerre, redeviendra li-
bre le 21 avril 1920 et sans perdre de temps la
Standard Oil s'établit princièrement à Paris le
1er avril, passe de gros marchés de mazout
avec les principales compagnies de navigation
et plusieurs raffineries françaises. Le 28 avril,
le commissariat général aux pétroles et aux
combustibles est rétabli et le premier acte du
nouveau commissaire est d'annuler les contrats
passés entre la Standard Oil et ses clients fran-
çais ! Entre le 21 et le 28 avril, il s'est évidem-
ment passé quelque chose <—. mais ceci, c'est
une autre histoire».

Ce gui s'est passé

Le 25 mars 1919, tandis que s'élaboraient les
clauses économiques du traité de Versailles, un
délégué de la < Koninklijke Nederlandsche
Maatschappij > — nom hollandais de la Royal
Dutch — vint à Paris et déclara au cabinet Cle-
menceau que < sa société était prête à coopé-
rer aux plans du gouvernement français en ce
qui concerne la gérance et l'exploitation des
divers intérêts pétrolifères qui pourront être ré-
servés à la France à la suite du traité de paix >.
Il s'agit de la part de la. France dans le par-
tage des concessions pétrolifères allemandes.
En revanche, la société s'engageait à assurer à
la France la continuité du ravitaillement pour
ses besoins civils, militaires1 et maritimes. De
plus, elle offrait < de mettre à la disposition de
la France toute son organisation technique, in-
dustrielle, commerciale et financière, non seu-
lement dans les pays visés ci-dessus, mais en-
core dans tous les autres pays de production ou
de consommation où la France pourrait avoir
besoin de son concours x

M. Clemenceau, pour qui les questions éco-
nomiques sont d'ordre secondaire, accepta cette
proposition et conclut dès 1919 un accord que
l'on devait soumettre à l'approbation du parle-
ment Pour endormir les scrupules patriotiques
de certains députés, on stipula que les deux
tiers des capitaux des sociétés formées par le
trust pour exploiter les concessions françaises
seraient français. Les Chambres, rassurées,
donnèrent leur assentiment Cependant, dans
les milieux diplomatiques, on éprouvait certai-
nes hésitations ; on cherchait à différer la si-
gnature d'un accord qui, de toute évidence, in-
disposerait les Etats-Unis ; on se disait que les
créanciers sont gens à qui il ne faut faire au-
cune peine, même légère...

Pour en finir, M. Lloyd George décida de
brusquer les choses. La France se trouvait pré-

cisément en mauvaise posture dans la soœ d in-
fluence qni loi avait été attribuée en Asie-Mi-
neure. Kemal en Cflicie, l'émir Faïçal en Sy»
rie refoulaient sans relâche les bataillons fran-
çais ; le prestige national était à la veille de
subir nn échec Irréparable Alors, à San Remo,
tandis qu'on discutait le sort de la Turquie,
lord Curzon dit brusquement à M. Millerand s
« Signez l'accord avec la Royal Dutch et vous
aurez la Syrie. > M. Millerand signe ; les trou-
pes de Faïçal, ce brave ami des Anglais, se re-
plient incontinent ; le général Gonraud fait à
Damas une entrée triomphale— et toutes lea
ressources pétrolifères de la France et de ses
colonies sont aux mains des Anglais.

_ . voilà pegtrqum. *i - . ¦

La convention de San Remo a été signée par
M. Millerand le 24 avril ; on comprend mainte-
nant pourquoi le commissariat aux pétroles sup-
primé le 21 avril se trouve reconstitué le 28
et pourquoi le nouveau commissaire refusa
d'enregistrer les contrats passés par la Stan*
dard Oil aveo des maisons françaises.

Sur la demande du trust américain, le gou-
vernement de Washington se décida alors à in-
tervenir ; fl attira l'attention de la France sur
la pénurie de combustible dont souffre le mon-
de entier et émit le vœu < que toute, liberté
compatible avec la sécurité politique fût accor-
dée, aux Américains comme aux autres, de par-
ticiper au progrès général >.

Sa thèse ne fut point admise. Qui sème le
vent récolte la tempête. En octobre 1920, à la
conférence internationale de Bruxelles, le dé-
légué officieux du gouvernement américain dé-
clara < que son pays n'avait pas l'intention de
participer à un emprunt destiné à capitaliser
les annuités de l'indemnité de guerre alleman-
de >. Or, cette capitalisation — qu'il serait pué-
ril de vouloir tenter sans le concours des fi-
nanciers américains — est la condition «sine
qua non > de la reconstitution de l'Europe.

Il n'est point excessif de dire que la prolon-
gation de la crise dont souffre si effroyable-
ment le vieux continent est due en grande par-
tie à la néfaste guerre du pétrole.

(Tribune de Lausanne.) Ad. WEITZEL.

LA CLEF D'OR
(Conte)

A A. F.
1

Il y avait une fois un petit garçon qui avait
été élevé dans une grande forêt II était seul
au monde. Mais il ne s'ennuyait pas ; le so-
leil que donne le Bon Dieu, et les fleurs rou-
ges et les fleurs blanches et les fleurs jaunes
comme le soleil qui croissaient dansja grande
forêt le rendaient joyeux. Tout le jour il char,
tait II chantait même s'il pleuvait et la grande
îorêt résonnait toute de ses chants.

H y avait aussi un nain qui était très vieux.
Sentant venir la mort, il voulut laisser à quel-
qu'un un peu de sa puissance magique. Il fit
avec le cœur sain d'un vieux chêne un joli petit

j coffret ; à l'intérieur il étendit un lit de mousse
et sur la mousse verte et tendre il plaça une
pierre brillante comme la lune dans un étang.
Quand on regardait cette pierre, une lueur cé-
leste réjouissait l'âme, toute peine était ou-
bliée. Puis il referma le coffret et partit à la
recherche de celui qui serait cligne de ce ca-
deau.

Un jour qu'il pleuvait comme si les écluses
du ciel étaient ouvertes, dans la grande forêt

jfl entendit un chant joyeux qui montait dans
l'air parfumé et qui résonnait sous les bran-
ches avant de se perdre au milieu des nuages.
Après avoir longtemps cherché d'où venait le
son, il aperçut enfin à travers la verdure un
jeune garçon qui, adossé au tronc rugueux d'un
sapin centenaire, chantait de tout son cœur.
Quand il eut assez écouté, le vieux nain s'ap-
procha de lui tout doucement pour ne pas lui
faire peur ; et, avec sa barbe blanche et ses

bons petits yeux noirs brillants, il semblait si
doux que le garçon ne s'effraya pas.

— Comment f appelles-tu ? demanda le nain.
Le petit garçon répondit :
H- Je ne sais pas. Pourquoi aurais-je un

nom ? je suis tout seul.
>— Où sont donc tes parents ?
— Cette forêt est ma mère, et mon père est

le soleil
Pendant plusieurs heures, le T»>in interro-

gea l'enfant Sa joie rayonnante, la lumière et
la poésie qui vibraient dans ses réponses firent
plaisir au bon nain. Il se dit que son trésor se-
rait bien gardé et il résolut de le donner au pe-
tit garçon.

*- Connais-tu les hommes ? lui demanda-t-il
— Oh, j'en ai souvent entendu parler par ma

mère la forêt Je n'en ai jamais vu, mais mes
oncles le sapin vert et le hêtre noueux m'ont
dit que les hommes sont de pauvres créatures
qui souffrent et pleurent toujours.

— Mon pauvre petit dit le nain, toi aussi tu
pleureras un jour parce que tu deviendras un
homme. Mais je t'aime, mon brave petiot je
veux te donner le moyen d'être heureux.

t— Patience, mon ami I lui dit-iL Pour ouvrir
ce coffret il faut une petite clef d'or. Je ne l'ai
pas. Tu la chercheras ; ce sera long, ce sera pé-
nible, mais tu la trouveras. Patience seulement

La pluie cessa de tomber ; un rayon de so-
leil glissa à travers les branches qu'il fit étia*
celer. Le nain avait disparu.

La venue du soleil réjouit fort le petit gar-
çon. Une vague puissante de joie le souleva, et
il partit en sifflant à la recherche de la clef d'or.

n
Des années passèrent
Le petit garçon devint un jeune homme. H

courut le monde. El trouva bien des clefs.
Les unes brillaient de loin comme si elles

étaient d'or ; mais quand il s'approchait l'é-
clat disparaissait : ce n'étaient que de vulgaires
clefs d'acier.

Les autres restaient jaunes dans ses mains ;
on aurait dit des clefs d'or ; mais elles n'ou-
vraient pas le coffret

Un soir d'automne, le soleil était déjà tombé
derrière l'horizon ; ses derniers rayons n'éclai-
raient plus que la cime dorée et écarlate des
hêtres.Tiens, prends ce coffret Dedans, il y a de

la mousse verte et tendre, et au milieu de la
mousse brille un soleil plus éclatant mille fois
que le gai soleil d'été. Cei__ qui le regardent
oublient leurs peines. Prends ce coffret ; quand
tu pleureras parce que tu es triste, tu regarde-
ras la pierre qui brille et tu la montreras aux
hommes afin qu'ils ne souffrent ni ne pleurent
plus. >

Les yeux du petit garçon pétillèrent de joi e à
la pensée de donner du bonheur aux pauvres
hommes. Il était si joyeux qu'il voulait que tout
le monde fût dans la joie. Il tendit les mains
vers le coffret Mais le nain l'arrêta _

Fatigué, le jeune homme se laissa tomber à
terre, au bord de la forêt : il n'en pouvait plus.
Bientôt il s'endormit La lune se leva, sa lumiè-
re blanche et froide dégoulina sur les arbres.
Dans la prairie, les derniers grillons grésillè-
rent

Et le jeune homme rêva. Il rêva qu'il trouvait
la clef d'or. Elle était là, à ses pieds, dans
l'herbe ; il n'avait qu'à se baisser pour la pren-
dre, et elle ouvrait le coffret

Une joie sans borne emplit son cœur. Il se
leva d'un bond, se frotta les yeux... et voici, la
clef se trouvait là.

Vite, il la prend. Il veut la pousser dans la
serrure, mais ses mains tremblent si fort qu'A
n'y réussit pas. Il attend un moment, qu'il soit
plus calme. La douce lumière de la lune l'a-
paise peu à peu. Le cœur tremblant il pousse
la elef : elle entre i elle tourne 1 le coffret s'ou-
vre 1

D'un coup sec, il lève le couvercle. Voici
qu'une vive lueur éclaire la forêt ; la lune et
les étoiles s'effacent : c'est l'aube, c'est le jour.
Une joie profonde comme la mer, immense
comme le del, réelle comme la terre» inonde
le jeune homme.

Oh f maintenant il a du courage, il v* courir
vers les hommes, et il leur dira :

— Tenez, malheureux, séchez vos larmes,
réjouissez-vous ! Je vous apporte la fin de vos
souffrances : la lumière étemelle.

Cette pensée réchauffe tant son cœur géné-
reux que ses yeux verts auréolés d'un anneau
brun sont deux flammes qui éclairent mieux
qu'un phare puissant ne montre la route au
navire égaré.

H saute de joie.
Et voilà le couvercle qui se referme et la

clef qui s'échappe de ses mains ; elle tombe à
ses pieds ; elle tombe dans une crevasse ; il en-
tend le bruit qu'elle fait en touchant l'eau.

Et voilà la nuit qui revient Mais la lune ne
brille plus et il n'y a plus d'étoiles.

H n'y a plus d'espoir. La clef est perdue pour
toujours.

Le flux de joie qui avait enflammé le cœur
du jeune homme se retire lentement Le froid
l'envahit ; son sang se glace ; il tombe. Il est
mort

Les hommes souffrent et pleurent toujours
parce que la clef d'or est perdue.

IWX FBICK,

TOLLES GENS ET VIEILLES CHOSES_______

Installations
La cérémonie de l'installation d'un magistrat

ou d'un pasteur dans ses fonctions était autre-
fois différente, sur plus d'un point de ce qu'elle
est aujourd'hui ; elle revêtait un caractère cor-
respondant aux mœurs du temps, au respect
surtout qu'on avait alors pour tout ce qui tou-
chait à l'autorité. La Révolution française et
celles qui en ont été la conséquence dans les
différents Etats de l'Europe, dans le nôtre en
particulier, ont modifié considérablement ce ca-
ractère, démocratisant et simplifiant tous les
actes du gouvernement et de ses représentants.
On s'en convaincra par la lecture des deux pa-
ragraphes suivants tirés d'une monographie du
village de Boudevilliers, publiée en 1897 dans
le < Musée neuchâtelois > s

a) < La réception du nouveau maire — Louis
de Pourtalès — eut lieu le 1er avril 1794. La
justice se mit en habit de cérémonie ; la mi-
lice, sous les armes, fit une décharge générale
dès aussitôt que le signal parut que mon dit
Sieur le maire était entré sur les terres de sa
mairie.

> Après la lecture du décret du gouverne-
ment qui présentait à ses administrés leur nou-
veau magistrat et < qui adressait une sérieuse
exhortation tant à la justice qu'à la commu-
nauté et à la grande populace présente *, le
maire ayant reçu le sceptre fit un discours pa-
thétique et bien attendrissant à toute l'assem-
blée, lequel fut répondu par M. le lieutenant
Girard-Bille, au nom de la justice, de la com-
munauté et de la populace. Ces discours finis,
les filles de la communauté entrèrent dans l'au-
dience et complimentèrent M. de Pourtalès.sur
son avènement à la charge de maire et chef de
oe lieu, qui les reçut affectueusement en accep-
tant gracieusement un bouquet pour gage de
leur joi e

> La cérémonie finie, on pria M. le maire et
MM. de sa _uite de se mettre à table ; la mi-
lice sous les armes fit des décharges aux san-
tés honorables portées dans le repas. >

b) Le jour de l'installation d'un nouveau pas-

teur était solennel aussi. Le maire, ou à dé-
faut son lieutenant, suivi du sautier aveo man-
teau et sceptre, procédait à l'investiture du tem-
poreL Venaient ensuite les anciens d'église, les
gouverne---, représentants de la communauté;
pals, pour complimenter le ministre, le gref-
fier < habillé > dit le protocole ; tous du reste
en habit de cérémonie avec le manteau.

On faisait un repas dont le menu a été con-
servé : c Pour 22 batz par tête, y compris une
bouteille de vin, blano ou rouge, bouteille bou-
chée, deux jambons, deux langues, un pâté,
taillaule, café et thé. >

Ajoutons à ces renseignements celui que nous
donne Oscar Huguenin dans le récit qu'il fait
de rinstallation du pasteur Le Goux, à La Sa-
gne, d'après les notes du justicier Jacques Bres-
oOL •

< Après que M. De Bêly, ministre du Locle,
eut parlé et que le maire Roy eut accepté le
nouveau pasteur, dit le justicier, je m'avançai
un peu, moi, et je fis le remerciement au nom
de la communauté, comme suit :

> La séparation du bon pasteur d avee ses
brebis ne peut de moins que de causer une vive
douleur dans les esprits, soit qu'elle arrive par
la mort ou par d'autres cas. Le cas vient d'ar-
river dans notre Eglise de La Sagne par la
mort de M. Chaillet notre très honoré pasteur,
Sa mémoire sera toujours en bénédiction par»
mi nous.

> Dieu, par un effet de ea bonté, a pourvu
d'une manière admirable à notre sort par l'é-
lection que MM. de la vénérable classe ont faite,
approuvée de la seigneurie, de M. Le Goux,
pour remplir la charge de pasteur de ce lieu,
choix qui nous est bien agréable et qui seul
était capable d'apaiser nos douleurs. >

Suit un éloge enthousiaste de la personne,
des vertus et des succès pastoraux de M. Le
Goux, dont l'orateur ne craignait pas de mettre
l'humilité chrétienne à une rude épreuve, puis
des remerciements à M. de Bély, à M le pro-
cureur de Meuron, etc.

< Détail piquant ajoute avec malice O. Hu-
guenin, 19 ans plus tard, le justicier Bressel,
appelé à fonctionner dans une circonstance
semblable pour installer M Cartier, répéta mol
pour mot le discours préparé pour M. Le Goux.
Il n'était pas orateur par tempérament ! >

Certes, non, le justicier Bressel n était pas
orateur ni par tempérament ni autrement ; son
discours le prouva On fait mieux aujourd'hui,
on peut le dire sans se vanter, ce qui ne signi-
fie pas, bien entendu, qu'on parle avec plus de
cordialité ni surtout avec beaucoup plus de
sincérité. Dans l'expression de la pensée, des
sentiments en particulier, le fond ne suffit pas
— encore faut-il qu'il y en ait un ! — il faut
avec le fond la forme, une forme correcte,
claire et tant soit peu poétique, si le sujet s'y
prête. Nos pères ne connaissaient pas toutes
les exigences de notre société moderne sous
ce rapport, toutes nos formalités ; c'est encore
un de nos nombreux soucis qu'ils eurent de
moins que nous. FRED.

EXTRAIT DE H nilILLl OFFICIELLE
— L'autorité tntélaîre dn district de Neuchâtel a

prononcé la déchéance de la puissance paternelle
de: 1. Dame Elise Borel née Bourqnard, veuve do
Jean, actuellement à Bémont (Jura bernois), BUT ses
six enfants mineurs, soit: Violette-Suzanne, Germai-
ne-Elise, Jean-Charles, Pauline-Rose, Virginie et
Georges-Edouard, et nommé tuteur de ceux-ci le di-
recteur ein charge de l'assistance publique de lo
ville de Neuchâitefl;

2. Epoux Alfred Broz et Eda-Oaroline née Favre-
Bulle, _ Neuchâtel, BUT leurs cinq enfants minoura,
qui sont: Blanche-Juliette, Lydie-Julie, Jean-Henri,
Paul-Emile et Désiré-Alfred, et nommé tuteur de
ceux-ci le directeur en charge de l'assistance pu-*
blique de la ville de Neuchâtel;

8. Erneet Heizmam . manœuvre, à NeuehMel, sur
ses quatre enfants mineurs, qui sont: Marie-Louise,
Henri-Ernest, Olga et Jean-Hermanm, et nommé tu<
teur de ceux-ci M. Paul Payot

Extrait de la Feuille officielle suisse di commerce
— H a été créé, sous la raison sociale Fabriqua

d'assortiments La Fourmi 8. A., une société ano-
nyme ayant son siège au Locle. La société a pour
but la fabrication et le commerce d'assortiments; la
création, le rachat, l'exploitation et le développe-
ment de fabriques d'assortiments et d'industries
annexes et d'assurer à l'industrie horlogère ber-
noise un régnalateur du prix des assortiments. Elle
peut fonder des succursales. Sa durée est HUmltée.
Le capital social est de 225,000 fr. La société est adJ
ministres par un conseil d'administration de trois
à cinq membres. Elle est représentée à l'égard des
tiers par le président, le vice-ç résident et le seoré*
taire.

LIBRAIRIE

I. Histoire de l'ours Martin et de Tommy réW-
phant. IL Martin et Tommy s'Installent» Deux
albums richement illustras en couleurs. Edith»
-Spee, Lausanne.
Tta petit garçon, de sep. ans faisait ea -«*_____ *promenade à bicycfletta. A un tournant du chemin.

11 tomba. Résultat : une jambe cassée.- six semaines
sans bouger.

On le mit dans une rilinlquo, à la campagne. Il
s'y ennuyait à mourir, loin de ees parents, loin de
ses amis, loin de ses jouets. H avait laissé en ville,
- la maison, ses deux petits camarades: l'ours Mar-
tin et l'éléphant Tommy. Que devenalent-ilst

Le père de Louis promit au malade de lui en-
voyer chaque jour des nouvelles de Tomcmy et de
Martin. Et chaque jour, pendant six semaines,
Louis reçut une carte postale peinte par son papa.
qui lui racontait les faits et gestes de l'ouïs et de
l'éléphant. Si vous veniez connaître lee aventures
de Martin l'ours et de Tommy l'éléphant, vous n'a-
vez pas besoin de vous casser la jambe. Prenez cos
albums,

La Crécelle, journa! Siimor-Jtîque et sat__-_ M ro-
mand bi-mensueL Directour-fon'dateux: Maurice
Hayward.
L'c Arbalète » qui, aux mois sombras de la gnezre,

sous avait divertis en criblant des traits acérés de
son ironie certains personnages néfastes à notre
paye, avait cessé de tirer son carquois vide. Voici
qu'au sifflement dee flèches succède le soo p4us
inoffensif d'une crécelle. L'horizon politique s'est
éctairei. mais nous avons peine à renaître à la vie;
souvent, nous ne savons plus eourire des petits in-
convénients de l'existence. La « Crécelle > vient
nous y engager.

Après avoir pris co__tai_s_n«e des nouvelles et
des dernière» cotes de Bourse, les hommes graves ou
gais ee dérideront un instant en lisant les propos
de Balthasar, de Pierre Duniton, de Maurice Hay-
ward, d'autres encore. Ha feuilletteront aveo plai-
sir ces pages joyeuses qu'illustrent le crayon agfle
d'Haywaxd, de Sen. Es contempleront, non sans mé-
lancolie cette fois , les ultimes charges de Gottofrey,
d'une verve pleine de mesure et d'une si juste vé.
n____ - ¦¦



^§̂ __ia__fi^-__ni_sî siggi
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li Grande vente d'articles pour _Otre__i_es 11
BJI • Choix incomparable dans tous les rayons • ||J9

B 

Lingerie pour Dames j  Bonneterie pour Dames H
CHEMISES DÉ JOUR, 8.25, 6.75 à 4.95 M CAMISOLES coton, longes manches, 8.05 à 1.95
P__NTÀL0JSS arec large broderie, 9.50. 7.50, 5.50, 4,75 i§ CAM1S0_ES laine, longues manches, 7.25 à 5.50
CHEÎ11SES OE NDIT, 14.50 à 10 25 M PAN TALONS SPOB T, 18.95, 9.25, 7.50
CO dBlNAlSONS JU rO_ .S, 17.95 à 7.95 || CALEÇONS flanelle couleur, 6.75 et 5.25 !
SOUS TAILLES brodées, 6.25 à 1.95 M CHALES raudols, façon main, le.50 à 10.95 $_H

I

- ; ' il ECHARPES soie, 10.50, 7.95, 4.25 8.95 M&
S 4nn dnn7ainp<î dp MfsîîOÎinir«5 Pnrhpftpc: I tt ECHARPES SPORT, choix superbe, 8.50 à 3.45 ffâ*uu aouzdmes ue moucnoirs. rocnenes m\ JUPONS chauds, 10.50 à 6.95

MOUCHOIRS blancs ourles à jour, la pièce 50 c. M l  CACHE-BLOUSES laine, 11.50 à 8.25
MOUCHOIRS blancs à initiales, la pièce _0 c. et 75 c. M JAQUE 1 TES D'INTERIEUR, 19.75 à 14.25
MOLCHO iR *; à bords couleur, la pièce !)0 c. à 45 c. |ff , f§|§

B

i- OUCHOiRS pour enfants, la pièce 50 c. à 30 c. al * *¦ i w £ ______
P0-HET1ES brode ra, la boîte de 3 pièces 2.65 à 1.95 M ArtlCleS pOW ffleSSieiirS
POCHETTES brodées, la boîte de 6 pièces 6.2Ô et 4.95 pi  CHE.WISES Jasger, bonne qualité, 9.50 et 0.50
P0CHET17 S de soie, tontes nuances, la pièce 1.45 m CHE» i SES molletonnées, rendues depnls 8.50 fÉH

I 

POCHETTES batiste, brodées, la pièce 50 c. |J_ CAMISOLES et CALEÇONS chau s, 7.50 à 6.95 gp&
• ' ' H COLS, CRAVATES, BRETELLES, grand choix VS

RnllPQ . Rlniï «SPC _ _T-intP9liT É hW-ETEKS MILITAIRES, depuis 16.95 à 8.50K008S DlOUSeS JlianieaUX m 6ILETftJ m CHASSE, belle qualité, 88.60 à 10.60
ROBES lainage, rendues 69.—, 45.—, 39.50 É_ .
TOILETTES uouveauté soie, Tendues .20.-, 85.-, 69.- H 

FonirOTI» Pt M_mr _ l _ _ II _ _BLOUSES flanelle, rendues 11.75 , . .50, 5.75 , 4.»5 |f rUUI I Ult -b Bl -UdllCI-llIlS g|
BLOUSES lainage, rendues 24.50, 14.50, 12.95 i|f FOURRURES grises et noires, têtes et queues 30.75 i gggi

B 

BLOUSES DE SOIE, rendues depuis 38.50 à 9.90 J §g FOURR i RES noires, façon col 45.50 «p
MANTEAUX de drap, rendus depuis 79.— à 39.50 j m FOURRURES noires, grand col .58.80 |ft|
MAJNTEAUX chlc,relours laine,rendus dep. 125.- à 95 I 11 I FOURRURES noires, longs poils 89.50

_____________ —.-_____________________»___».___»__„ |*.| FOURRURES grises et brunes, genre riche 45.— | fijÉI

«

Tabliers en tous genres | 
**¦ IAMCUO »» assorti- 

^ 
«p

TABLIERS hollandais, 6.95 & 3.50 M PnrQPttt Pnr cota
TABLIERS de ménage à poches, 5.3 » à 3.1(5 M UUi aci» OU1&6I5 i
TABLIElt S à bretelles, 5.75 h 4.25 |1 Notre rayon de CORSETS est grandement assorti dans
TABLIERS KOBKS , choix incomparable -®| |f| tous les modèles, depuis 22.50 & 7.95 fg||g

I 

TABLIERS al paga, façon nouvelle m \ CORSETS DE FILLETTES. CORSETS HYGIÉNIQUES fflf
TABLIERS d'enfants, grand assortiment j |§| « ——__-—________________ _________________—___________ » rja|

7T  ̂ ZZ || 400 Parapluies pour Cadeaux il
Literie - RideaUX TapiS |g PARAPLUIES, manches noureaux, dames 32.50 à 8.75 |

CANTONNIER ES étamlne brodées, 69.— à 41.50 m PARAPLUIES pour messieurs 20.50 à 8.75
J RIDEAUX guipure , le mètre 2.95, 1.45, . 1.10 \ m  PARAPLUIES pour enfants 10.75 et 8.75 BJfl::J TAPIS DE T iBLE , lavables , 16.5U à 6.50 \ m  . . _. £__Jg

I U 

TAPIS DE TA BLE, genre Gobelins, 2-.50 et 19.50 M â _ _ _ ol_._- nnm _?_.<« _,*« _f$8DESCENTE S DE LUS, 25.75 à 9.50 M ArtlClCS POUF EUiantS K
COUVERTURES genre Jacquard , unique , 22.50 -*m M BRASSIÈRES, BONNETS, GUÊTRES, GANTS, RO-
COUVERTCRES JACQUARD , 45.50 â 35.75 |f| TONDES, JAQUETTES, MAN I EAUX.

5 Grands Magasins „Au Sans Rival" §
8Ë ¦— F. POCHAT '— ¦ em

ËS]ilMiill_l̂ S^@l-_iii-_ î̂
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La plus prande spécialité d'Ouvrages de Dames de la
Suisse f rança ise , es* a doux pas de Neuchâtel , c'est-à-dire à
Itionne, où la

MAISON E^A€IÏSEIi GO , me _e lao
envoie à choix , sur demande, les articles suivants :

Coussins de Canapé en pur fil , blancs ou gris,
à fr. 2.95, 3.95 et 4.90

Napperons dessinés en pur fil , depuis fr. 0 15 la pi _ C.
'Pochettes et Bavettes depuis fr. 0.65 »
Chemins de table, Nappes à thé, Plafonniers ,

Cosys, Poches de nuit, Taies d'oreillers, eto.
Toutes fournitures pour la Broderie :

Frange grise ponr coussins , depu is fr. 0.75 _. 3.95 le mètre
Cordons superbes , toutes nuances, à fr. 0.80 18 ffl .tre
Satins, Kapok, Cotons et Fils de lin de ton.es mar ques
Motifs en Veni.e, Filet, Cluny, eto.
TQile grise extra , pnr fil , pour ouvrages, en 80 cm.

•de large, à fr. 5.90 lo mètre j osp'â Épuisement da stock

'Montage de coussins, exécutions de tous travaux de Broderie
et de dessins ; devis gratuits pour Stores,

Couvre-lits, Tapis de table, etc.

La reproduction de nos dessins est interdite, mais nous
..produisons nos merveilleux dessins, et pour un prix très
modique, sur les coupons de toile fournis par nos clients.

Ecrivez-moi, Mesdames, ou venez voir mon dépôt :

7, rue des Chavannes, Neuchâtel
lt vous verrez comme vous serez bien servies.

Daniel PAPPO
__ __ :̂__ ^__ ^
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ÉJL 1 Cadeaux utiles g
JP??§_P I SACS D'ÉCOLE 1

_P» ̂ L M̂ S pour garçons et fillettes W
lpy^7 I SE R V I E T T E S  1

ÈBmD ï S E R  V I E T T  E S 1
___f__§Ël!w_l_- en vachette ire qualité

S _H_a__r^ _ïl§̂  
de notre fabr ica t ion

l*SBllr PLUMIERS
S w ^y ^ x garnis et non garnis

i____^^_f_L_._-__SÉl l FAKIQUE D'ARTICLES DE

l̂___^_^_3i F ¦BeIE"**SA 
MM î
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Société anonyme
des

Muli__.ro Durai Prufil à PûC- ûSIVBwfl ' _ _ _ _ _ _ _ _ _  I ^̂  ̂ __af* ____ _ I S ara f______ U E_R _______ __H F. ._____ ! I f̂t  ̂ * > '**} > S *" tS

SOCIÉTÉ AU CAPITAL DE Fr. 900,000.—
Siège social à Peseux- TSieuchâtel (Suisse) ~ 

ri A Pr ROH —UU JT l • VVVi
autorisée par l'Assemblée générale du 23 octobre -1920

Sur ce chiffre. 900 actions de Fr_ 500.—, soll Fr. 450,000—,
sont delà sonscriSes .

— *m*SmS&&&<̂ e*s* ***** 

JOUISSANCE DU -1"r JANVIER -192 _

Prix d'émission :• Fr. 500.—
La souscriplion est ouverte jusqu'au 30 courant aux domiciles ci-après dési gnés , qui tiennent des prospectus à disposition du public.

Liste des domiciles de souscription :
CHAUX-DE-FONDS : Banque Cantonale Neuchâteloise. J COUVET : Banque Cantonale Neuchâteloise. LE LOCLE : Banque Cantonale Neuchâteloise.

Union de Banques Suisses. Union de Banques Suisses. NEUCHATEL: Banque Cantonale Neuchâteloise.
Perret & Co. FLEURIER : Banque Cantonale Neuchâteloise. Berthoud & Co.

COLOMBIER: Banque Cantonale Neuchâteloise. Union de Banques Suisses. DuPasquier , Montmollin & Co.
Berthoud & Co. | Sutter & Co. TRAVERS : Banque Populaire de Travers.

^BHaâ_i_-a_-_-B____r__ ^.-imtHgai-

Librairie- Papeterie

lœllsi
NEUCHATEL

| Illustration Noël . . i.—
m Almanach Hachette . 8.50
H Frwnmel. Lettres In-
m timos, 2 vol. . . . 14 —
| Mardi'.ii . Les mira-
; clea _e l'amoar . . 6.—

g C. Yver, Dans le jar-
B ¦ dln du féminisme . 4.75 |
¦ de la Harpe &Sehne_r ,
H Le Jura suisse, br. 40.r- I

rel. 50.— a
D de la Brète. Lea denx

sommets . . . . .  4,90 I
1 Brémnat l . En marge 4.50 !
B Perrot, Comptabilit-
» de m_nage . . . .  1.75 ï
Sj Kaiser. Livre de mé- |
a nage, en allemand . 2.50 1

I Agendas . Calendriers
I Ephémérldes . Registres 1

Si alcool —
Oûre champagnisé Daepi
Fr. — .70 la houteille 
verre à rendre . 

- Zimmermann S.A,

•*mmmÊmmmmmm *mmmmmmmmmmmm

% Balllod S. f i
— j.euchâ. el —

CALOBIPÊRES
POTAGER S

Gravure
sur bij outerie. Inscrip-

tions. Monogrammes
Cachets

L. Gauthier , graveur
Ecluse 29 , Neuchâtel

msMmmtrîmmmm.

Four 1921
Agendas de poche - Agendas do
bureau - Calendriers à effeuiller
Calendriers sur cartons - Aima-
naohs divers - Textes moraves
Calendriers mémorandum sur
socle en bols - Agenda commer-
cial • Agenda de l'agriculteur et

du vigneron , a la

Papeîerie H. BISSAT
Faubourg de l'Hôpital 3

Comme les années précéden-
tes, très joli choix de

travailleuses
simples, double poches, à po-
chettes, à couvercle, depnls
lu fr . à 35 J__, an Magasin de
Meubles J. PERRIEAZ, Pan-
bourg de l'Hôpital IL o. o.

Etagères fr. 21.50
Casiers à musique
Fr. 3 1 .50 prix de fabrique

Occasion unique

Ameublements GUILLOD
Ecluso 23 - Téléphone 558

iliih Vermot
a pasru

Fr. 4.75 broché
Envoi au dehors

contre remboursement
port en plus

IMMsmM WÊ
AVIS DIVERS

English Lessons
Ume SCOTT. Kue Pnrry 4

RÉPARATIONS
DB

FOURRURES
1, Rue du Château, 1

Snpcrbo renard neuf, très
bien -oii l- i' ,

& veiuire d'occasion

Avis aux négociants , sociétés
et administrations

Encaissements
promptement exécutes par uno
personne connue et do toute
confiance. S'adresser par écrit ,
sous H. D. 1)42 uu bureau do la
iT ouille d'Avlii.

— ¦¦¦¦ '— ¦-' ¦ ¦ "--y—-—¦— "—¦——— ¦ ' ¦ '¦¦

|PB DERNIÈRES DÉPÊCHES PI

POUR PASSER SUR ÉCRAN

Q du PULME O
dès Vendredi 31 Décembre n i.-j

? 

Les trois Fatty " Ri©-Jim
AS et_____ . Douglas

TOUT ABONNÉ NOUVEAU

RUE OIS M Mil
pour 192 1

recevra gratuitement le journal dis maintenant

| BULLETIN D'ABON_TEME_ .T j
Je m'abonne à la Feuille d'Avis de Neuchfltel et je v«r»e

j à votre compte do chèques postaux IV 178 la somme <w
I Fr 

(SI l'abonné préfère payer contro remboursement postal,
! prière de prendre note qne la taxe est de 15 ou de 25 cent.,
| suivant la somme à prélever.)

S * ¦''
8 « i Nom : : ¦ 
I w l1 *\i a ]

3 < Prénom et profession : 

| Ë ^ Domicile : — ""*"
_a *-* \.

Prix de l'abonnement :
3 mois, Fr. 8.75 — 6 mois. Fr. 7.50 — 12 mois, Fr. lB.-"

(Biffer ce qni ne convient pas)
Su L«es patementM peuvent fttre faits sans 'rn '?
m h notre compte de chiiqnes postaux IV tva

l|i Les portousea sont autorisées ii recevoir dos abonnemo-
M au mois à Fr. 1.30 _

Découper le présent bulletin et l'envoyer sons onvelopP«
m non fermée, a f f ranch ie  do 3 cent.. _ l'administration « J?

Feuil le d'Avis de Neuchàtol _ Neuchâte l .  - Les personat»
i déj à abonnées no doivent pas remplir  eo bulleti n .

????????????????????????????????????? o»*;;
et l___-__C- _l_-___ii--*« _ r i  * I l  IJ - i L - l ' 1:i ^̂ ^@ Galerie Impoli isrt:i
;f n' wSOf '« j j  Décembre 1920 ; '

Il I yCfW J hampes a _ table il
I •ufS.l̂ il ^^ e^r^ : '
;; PSfS5̂ !SSg 

de PIERRE CHABL E ;!
»????????????»???»»? »«»????»»? .'?¦????? ???+



. POLITIQUE
L'Entente et l'Allemagne

Le désarmement
PARIS, 23 (U). - La conférence des ambas-

sadeurs s "est occupée lundi matin du relus de
l'Allemagne de dissoudre lee gardes d'habitants
(Einwohiienvehr). Le général Nollet, président
de la commission Interalliée de contrôle, sera
entendu par la conférence.

PARIS, 27 (Havas). — Le < Temps , dit qne
le maréchal Foch, le général Weygand, le gé-
néral Nollet , -président de la commission inter-
alliée de contrôle militaire à Berlin , assistaient
à la séance de la conférence des ambassadeurs.
La coniérence a considéré que la question était
trop importante pour être réglée par le simple
envoi d'une nouvelle note et que les gouverne-
ments eu_*mêmes devaient être appelés à pren-
dre une décision.

PAULS, 27 (Havas). — La conférence des am-
bassadeurs, après avoir pris connaissance de la
correspondance échangée entre le général Nol-
let et le gouvernement allemand, au sujet du
désarmement des gardes d'habitants, a décidé,
à l'unanimité, de saisir les gouvernements al-
liés de cette question. Elle invite, en même
temps, le comité ____ta_re interallié de Versail-
les à lui remettre d'urgence, pour être trans-
inie aux gouvernements alliés, le rapport sur
l'état actuel de l'exécution des clauses militai-
res, navales et aérienne*.

France
Le Borvico militaire

Si le Parlement suit le gouvernement, la du-
pée du service militaire sera de trente ans, soit
deux ans de plus que eous le régime antérieur,
mais, par contre, au lieu de passer trois années
dans l'active, on n'y passera plus que dix-huit
mois. Au sortir de l'armée active, le soldat aura
dix-huit ans et demi, au lieu de onze, à passer
dans la réserve, et la durée de son service dans
l'armée territoriale sera ensuite de dix ans au
iieu de quatorze, mais l'armée territoriale ne
fera jamais campagne et n'aflronlera pas le feu.
Elle sera chargée du service intérieur, et, d'au-
tre part, elle ne com portera pas de réserve.

Les soldats de l'active auront droit à trente
Jours de permission par an, dimanches et fêtes
non compris, ce qui leur fera un total de qua-
jante-cinq jour s. Les réservistes seront appelés
sous les drapeaux pendant des périodes dont
le nombre et la durée seront fixés par le minis-
tre de la guerre, mais qui n'excéderont pas dans
leur ensemble huit semaines pour les hommes
et six mois pour les officiers.

Les sursis seront supprimés. En cas de guer-
re, le réserviste sera appelé au poste que son
degré d'instruction et son genre particulier d'ac-
tivité lui assignent. L'ouvrier sera donc mobi-
lisé à l'usine, mais non plus dans les mêmes
conditions que ces dernières années. Il y vivra
sous le régime militaire. Il y recevra, non plus
on salaire, mais les allocations afférentes à son
grade, 11 y travaillera sous la direction d'offi-
ciers spéciaux qui n'auront rien de commun
avec ceux des troupes combattantes.

Voilà pour les grandes lignes du projet. Elles
seront, dans leur ensemble, inflexibles , sauf
pour les pères de famille et les fils de familles
nombreuses. Le jeune soldat marié et père d'un
enfant ne fera que six mois de service et une
période d'instru-tion réduite au cours de l'an-
née qu 'il devrait encore accomplir. A la nais-
sance de chaque nouvel enfant, le réserviste
passera de droit dans la classe de mobilisation
suivante, et le réserviste père de quatre enfants
-ivants sera lmmédlalement transféré dans la
territoriale.

Cest seulement à partir de 1923 qne la non-
telle loi devra être appliquée. D'ici là et vu les
inquiétudes de l'heure, les nouvelles classes se-
ront astreintes au service de deux ___?. i

Italie
¦! La manière îor _

ROME, 27 (C. P.) . — Durant ces deux der-
_iers jours, le général Caviglla a resserré le
blocus de Fiume. Mais les légionnaires de
D'Annunzio réagissent vigoureusement, Maant
gurtout usage de bombes à main.

Le général Caviglia cherche à causer le moins
de mal possible aux Fiumains et, en conséquen-
ce, les opérations ee déroulent lentement II y
a déjà, néanmoins, de nombreux morts des
deux côtés.

Le navire < Andréa Doria > a bombardé le
palais du commandant de Plume, faisant plu-
sieurs victimes.

Parmi les blessée légèrement, M trouve Ga-
briele D'Annunzio.

ROME, 27 (C. P.) . — Le contre-torpilleur
< Estera > qui était passé à D'Annunzio, a ou-
vert le feu contre les navires du blocus, lesquels
ont répondu. L'< Eetero > a été coulé et une
partie de l'équipage s'est noyée.

Les troupes régulières sont arrivéee Jusqu'au
jar din public, soit à environ un kilomètre des
premières maisons d'habitation de la ville.

Une cinquantaine de blessés de l'année ré-
gulière ont été recueillis à Trieste.

Les troupes régulières ont eu jusqu'ici 150
Messes, parmi lesquels 2 colonels et 1 capitaine.

La population des localités occupées par les
soldats réguliers accueillit ces soldats comme
des libérateurs. Des tentatives de révolte des
citoyens -.umains ont été réprimées par les ar-
mes.

v TRIESTE, 27 (Stefani). — Un détachement
d'alpi_.s e_ t entré en contact avec les légionnai-
res ïïumain.-. Ces derniers ont invité le com-
mandant du détachement à se rendre chez eux
pour parlementer, mais lorsque le commandant
du détachem.nt arriva aux postes des légionnai-
res, ceux-ci le tuèrent à coups de fusils.

Italie et Tchécoslovaquie
TJn nouveau traité de commerce

PRAGUE, 27. — Des négociations vont être
*n_agé_£ entre les gouvernements italien et
t0-__ nft1_v:_ iii. TW-iir I_ _nn_li_«i_n /l'un f ._ H_

de commerce entre les deux pays. La conven-
tion sera un traité dé compensation analogue
à celui concl u avec la Yougoslavie. Il est pro-
bable quo plusieurs articles dont l' importation
et l'exportation sont encore interdites dans les
deux pays soient compris dans le traité. Les
questions de transports seront également trai-
tées à cette conférence. Il sera établi un train
de marchandise quotidien Vérone-Prague.

Allemagne
100,000 hommes ? " '

Une note officieuse publiée à Berlin annonce
que la réduction de l'armée allemande à 100,000
hommes, ordonnée pour le ler janvier 1921, par
l'accord de Spa, est effectuée.

Le consul anglais à Munich
Les journaux de Bavière viennent d'être au-

torisés, par le consul général d'Angleterre à
Munich, M. Seeds, à publier d'étranges déclara-
tions dont il prend la responsabilité et qui sont
en complet désaccord avec les notes impérati-
ves de la commission de contrôle interalliée
au _ ujet du désarmement

M. Seeds se prononce en faveur de l'octroi à
la Bavière d'un traitement privilégié sur la
question des gardes d'habitants, etc. U déclare
trouver les éléments d'une solution à l'amiable
dans la limitation des effectifs de ces gardes
d'habitants et dans la décentralisation de leur
commandement.

Les journaux de Munich prennent prétexte de
ces paroles pour presser l'Angleterre de s'em-
ployer à faire reviser le traité de Versailles.

La mort do Légion
On a lu lundi la nouvelle de la mort de Le-

gien, un des hommes qui trahirent le mieux
l'idéal socialiste.

Le défunt était président de la Ligue géné-
rale des syndicats. Avant la guerre, Legien fut
président de la Ligue internationale des syndi-
cats, puis président du conseil économique du
Reich. Il avait dirigé l'< Internationale Kor-
respondenz >, une des agences de la Sozialde-
mokratie.

Legien appartenait au groupe de Scheide-
mann, qui a voté les crédits de guerre. Il main-
tint la masse syndicale dans l'obéissance mili-
taire ; en même temps il était en bonne entente
avec le haut commandement. C'est sur l'avis
de Legien que Ludendorff se décida à laisser
passer par l'Allemagne Trotzky et Lénine dont
les prédications devaient dissoudre rapidement
l'armée russe.

Legien avait été nommé membre de la délé-
gation allemande à la -onférence de la paix de
Paris.

Le président Ebert a adressé ses condoléan-
ces à la Ligue générale des syndicats.

Russie
Régime de bureaucratie improductive

HELSINGFORS, 28. — Parmi l'aile gauche du
congrès panrusse des soviets, dirigée par Karl
Radek .et Boukharine, règne un grand mécon-
tentement au suj et de l'attitude du gouverne-
ment soviétique dans la question de la reprise
des relations commerciales avec l'Occident

Les partisans de Radek et de Boukharine
protestent très énergiquement contre le projet
des concessions aux capitalistes étrangers et
déclarent qu 'ils ne permettront pas aux bour-
geois occidentaux de venir piller la Russie so-
viétique.

c Cette dernière, déclarent-ils, (ayant tenu
pendant trois ans, saura produire l'effort né-
cessaire pour abattre la bourgeoisie mondiale. >

D'autre part, il vient de se constituer au sein
du congrès un groupe de communistes modé-
rés ayant à sa tête le président du conseil éco-
nomique M. A. Rykoff et le commissaire Chliap-
nikoff. Ce groupe critique vivement les extra-
vagances du système soviétique qui a rempla-
cé le travail productif par une année de bu-
reaucrates improductifs.

Etats-Uni*
L'< ambassadeur > Martens

WASHINGTON, 28 (Havas). — En conformité
des instructions reçues de Moscou, Martens, le
prétendu ambassadeur des soviets, s'est décidé
à informer le ministre du travail qu'il était prêt
à obéir à l'ordre de déportation.

Le gouvernement des soviets a décidé, de son
côté, de contremander tous les contrats passés
entre lui et des maisons américaines, contrats
qui , selon les dires de Martens, s'élèveraient à
55 millions de dollars.

L'arme 6-_no_nique

Un reproche ou plutôt une objection que l'on
entend' volontiers adresser à la S. d. N. est celui-
ci : elle ne dispose pas de moyens de coerci-
tion. Bile en est réduite à lever un doigt mena-
çant, à froncer le sourcil... et voilà tout. En d'au-
tres termes, le code qu 'elle a édicté ne comporte
pas de sanctions.

Il y a part de vérité dans ces affirmations.
Et il serait puéril de nier qu'en certaines cir-
constances, la S. d. N. n'a pu faire oe qu 'on at-
tendait d'elle.

Ce qui ne signifie point qu'elle demeurera
toujours aussi impuissante. Loin de là. Elle a .
maintenant déjà, une arme formidable dans les
mains, cette < arme économique > dont on parle
tant, sans se rendre compte, bien souvent, de ce
qu 'elle est en réalité et quel form idable facteur
elle représente. Nous voudrions, aujourd'hui,
tenter d'exposer brièvement aux lecteurs de la
< Feuille d'avis de Neuchâtel > ce qu 'est cette
arme puissante et comment elle peut agir, pour
le plus grand bien du monde et de la cause de
la paix.

L'arme économique, pourrait-on dire, c'est
en quelque sorte le blocus, l'isolement. Blocus !
mot qui retentit comme un glas de famine. Mot
qui évoque des souvenirs douloureux, assuré-
ment. Mais moyen de contrainte irrésistible, si
appliqué avec ensemble et avec rigueur. La S.
d. N. plus que personne, a ce qu 'il faut pour
s'en servir efficacement à juste et à bon escient.
L'article XVI du Pacte lui en donne le loisir.
Voici, en résumé, ce que dit cet article :

< Si un membre de la S. d. N. recourt à la
guerre, contrairement aux engagements pris
aux articles XII, XIII ou XV (du Pacte I) il est
ipso facto considéré comme ayant commis un
acte de guerre contre tous les autres membres
de la Société. Ceux-ci s'engagent à rompre Im-
médiatement avec lui toutes relations commer-
ciales ou financières.» etc. >

Le coupable, donc, sera isolé. On lui coupera
les vivres.

Pour être efficaces, les mesures en question
devront être tout à la fois promptes et coordon-
nées. Elles ne sauraient s'improvi ser d'un jour
à l'autre. Bien préparées — tel un plan de
mobilisation — elles devront pouvoir se déclen-
cher partout et en même temps. A cette condi-
tion seule elles sortiront tous leurs effets.

Les organ es dirigeants de la S. d. N. l'ont re-
connu. Et en août 1920, déjà, lors de la réunion
du Conseil à Saint-Sébastien, il fut décidé sur
nn rapport de. M. Ti ttoni . que l'on proposerait à
l'Assemblée la création d'une commission inter-
nationale dite du blocus. Celle-ci serait chargée
d'organiser le plan général d'action, de créer

les organes appelés à devenir permanents et
d'élaborer les principes généraux devant prési-
der à leur action.

Il s'agit, on le voit, de ne pas attend re au der-
nier moment — trop lard ! — pour agir. L'arme,
aiguisée, doit demeurer au fourreau. Mais elle
devra être prête à en sortir et à tailler, d'un
jour à l'autre pour ainsi dire. Elle doit consti-
tuer une menace pour les fauteurs de guerre et
de troubles, sur la tête lesquels elle demeure
suspendue.

Comme le fait remarquer avec beaucoup de
justesse le rapport du secrétaire-généraL il peut
se présenter des cas où le seul fait de savoir
que l'on est prêt à faire usage de cette arme
aura des effets salutaires. Prévenir vaut mieux
que guérir.

L'arme économique, vous le voyez, n'est point
méprisable chose. Elle a, sur celle qui use de
poudre et de mitraille, un énorme avantage.

Elle n'exige pas la présence de milliers
d'hommes sous les drapeaux. Elle ne réclame
pas des millions et des millions pour fondre des
canons, tourner des obus ou mettre en chantier
des cuirassés.

Elle est ou plutôt elle sera -prête à fonction-
ner dès que les membres de la S. d. N. se seront
entendus sur les modalités à appliquer.

Souhaitons que ce soit bientôt. Et que bientôt
l'armo économique remplace l'autre, en atten-
dant qu 'à son tour elle puisse disparaître et que
vienne le règne du Droit et de la Liberté, pour
tous et envers tous. j ^né GOUZY.

Autour de la S. d. N.
(De notre corr. particulier.)

Impressions d'Allemagne
De Francfort, à la date du 21 décembre, on

écrit à la « Gazette de Lausanne > :

La détresse des intellectuels
Le socialisme allemand fait actuellement des

expériences qui n 'étonnent pas peux qui ont
percé l'imposture marxiste, mais qui entraînent
des souffrances très grandes. Cela n empêche
pas les communistes de la troisième Interna-
tionale de trouver que cela ne suffit pas et de
pousser toujours au pire afin de provoquer une
catastrophe telle que la seule solution conceva-
ble reste ie régime soviétique, c'est-à-dire l'éga-
lité dans la mort. Pour ces forcen és la cause de
tous les maux actuels est la tiédeur des socia-
listes majoritaires, traîtres à la saine doctrine
du Maître. Les majoritaires, de leur côté, gémis-
sent qu ils ne font que récolter le fruit des fau-
tes anciennes et se débattent dans le rôle in-
grat de syndics de la fa illite capitaliste, ce qui
n 'est que parti ellement exact, car s'il est vra i
que le gros des embarras présents découle de
la situation générale créée par la guerre — dont
les socialistes portent du reste leur part de res-
ponsabilité, — ces embarras ont été considéra-
b.ement augmentés par de maladroites inter-
vention dans le domaine de l'économie poli-
tique.

Que voit-on aujourd'hui ? Un fonctionnaris-
me trop nombreux et quand même mécontent,
puisqu'il est on train de se demander s'il va
faire grève. La somme à payer en traitement
est tellement insensée qu 'aucun ministre des
finances ne trouve le moyen de la couvrir par
des recettes équivalentes. Et les traitements ont
beau subir des augmentations incessantes, ils
sont toujours insuffisants parce que le coût de
la vie augmente plus vite encore. M. Ph. S. di-
sait l'autre jour comment certaines interven-
tions imprudentes dans le domaine de la pro-
duction aggravent la détresse de l'industrie al-
lemande. Il serai t aisé de montrer comment tout
cela est le résultat nécessaire de l'erreur fon-
damentale à la base du marxisme, qui est d'en-
visager le monde comme une vaste usine, où un
monde de prolétaires ©st exploité par une poi-
gnée de capitalistes, simplification hardie qui
plaît aux masses Ignorantes et qui paraît tout
à fait juste à deg gens dont l'horizon s'arrête
aux murs de leur atelier. Il serait déjà beau-
coup plus exact, si l'on veut à tout prix simpli-
fier, de dire que le monde est une vaste ferme,
car il contient beaucoup plus d'agriculteurs que
d'ouvriers d'usine, et il a pu vivre de longs siè-
cles sans usines, alors qu 'il n 'aurait jamais pu
vivre sans les produits du sol. Or, à part le cas
de la grande propriété féodale, qui n 'est plus à
l'heure qu 'il est qu 'une survivance d'un autre
âge, le paysan n'est ni prolétaire, ni capitaliste.
Dire que le monde est une grande ferme flan-
quée d'une grande usine serait encore exagé-
rer, car il faut tenir compte du grand comp-
toir, qui relie la ferme à l'usine et qui a de tout
temps été l'agent le plus actif des relations hu-
maines et du progrès;

En avons-nous fini et aurons-nous vraiment
l'image du monde en disant qu'il réunit une
grande ferme, une grande usiné et un grand
comptoir ? Nullement car il y a une catégorie
d'hommes, peu importante sous le rapport du
nombre et que les travailleurs conscients affec-
tent de regarder de haut ; dans leur paradis so-
cial Vs ne lui ont fait qu'une place très modeste,
car l'existence même de gens qui ne sont ni ex-
ploiteurs ni exploités, ni patrons ni ouvriers,
qui travaillent sans doute — si l'on peut appe-
ler ça travailler — mais ne produisent rien de
palpable et d'utile est damnable pour toute leur
théorie et les gêne considérabl ement. Ces trou-
ble-fête sont les travailleurs de l'esprit : cher-
cheurs, savants, littérateurs, artistes.

Ceux qu'on oublie
Pour le socialiste abreuvé aux sources lim-

pides de la rhétorique d'assemblées populaires,
seuls travaillent les véritables euvriers. Les
patrons ne font rien, car être assis dans un bu-
reau toute la journée n'est pas travailler. Il a
bien fallu reviser ce jugement lorsque les as-
sociations d'employés de commerce se sont af-
filiées à la Fédération ouvrière ; travailler dans
un bureau est un travail, a-t-on concédé, pour-
vu que ce travail soit rétribué tant par mois. Il
fallait ce < distinguo > pour permettre aussi aux
fonctionnaires de tout poil de falre chorus avec
la masse prolétarienne. Mais un professeur, un
savant courbé le jour durant sur un microscope,
un musicien, un peintre, un sculpteur, un ac-
teur, un poète, un explorateur, son t-ce là des
travailleurs ? Qu'est-ce que ces gens4à font
chez Marx (qui en était) ? Une partie d'entre
eux ont pu être classés parce qu 'ils liraient de
leur art, ou de leu r conscience, des ressources
régulières ; ainsi les gens de théâtre, qui vien-
nent de tenir à Berlin un congrès où l'harmo-
nie ne régna que très imparfai tement ; ainsi les
musici ens d'orchestre. Ceux-ci se sont brave-
ment syndiqués et affiliés à la Fédération ou-
vrière qui n 'a pu leur fermer la porte, puis-
qu 'il s'agissait de salariés au service d'entrepri-
ses capitalistes. Les musiciens de café de Franc-
fort viennent même de remporter une brillante
victoire : après un lock-out de trois semaines
qui a coûté très cher aux limonadiers , ceux-ci
ont dû mettre les pouces et accepter toutes les
revendications posées par ce modeste per-
sonnel.

U apparaît donc que dans la société sociali-
sante dont l'Allemagne d'après guerre fournit
un exemple assez typique, le? ruches intellec-
tuelles inférieures arrivent à ?e défendre. Les
hautes régions, par contre, traversent une pé-
riode d'intense détresse. On a lu dans les Jour-
naux des notes parlant de coal itions de travail-
leurs de l'esprit : quelque chose a été tenté dans
ce sens, mais ce genre de travailleurs est assez
rebelle au grégarisme ; il n'est pas apte à la
coalition ; la grève est une arme sans action
dans *_. main . Ce que les travailleurs de l'esprit

coalisés ont pu faire jusqu'ici pour améliorer
leur sort est peu de chose.

Ces groupements ont, en outre , le défaut de
ne pas atteindre très haut. Oo sont les meilleurs,
les plus désintéressés, les plus purs qui souf-
frent le plus, et ceux-là n© se syndiquent pas.
Des échos parviennent de temps en temps aux
oreilles du public des souffrances incroyables
de ces savants, de ces artistes créateurs, qui
sont inhabiles à la lutte pour la vie et ne savent
même pas le grand art — si connu dans d'au-
tres quartiers — d'apitoyer l'opinion sur leur
sort. Pour eux, le socialisme allemand n'a rien
fait ; on ne s'est occupé que de l'ouvrier, seul
intéressant, le paysan sachant en général assez
bien se défendre tout seul et les autres ne ré-
clamant rien. Et l'on apprend aujourd'hui que
laboratoires el universités sont sur le point de
fermer leurs portes, parce que les savants meu-
rent de faim. Peintres et sculpteur, se défen-
dent mieux parce que mourir de faim est un
sport auquel ils sont rompus depuis longtemps ;
ils ont l'habitude I

Le socialisme scientifique en îaillite

Et ce sont des initiatives privées qui doivent
de nouveau intervenir. Qn fonde des sociétés
auxiliaires des beaux-arts, de l'université, afin
de réunir les ressources nécessaires à l'assis-
tance de l'élite de l'humanité. Car cela revient
à cela : le socialisme s'est montré incapable de
faire la plaoe qui leur est due aux hommes les
meilleure, à ceux qui incarnent le progrès, la
beauté, toutes les choses qui rendent la vie di-
gne d'être vécue. Do la part du communisme la
chose s'explique, l'idéal de cette secte semblant
être le retour à l'état sauvage par les voies les
plus directes : on ne conçoit pas des savants et
des artistes chez Lénine ; mais le socialisme
scientifique, qui a tant promis, qui devait nous
donner un paradis où l'homme, libéré des sou-
cis matériels, vivrait une existence intellec-
tuelle décuplée, est en train d'enregistrer une
lamentable faillite. Ed. C.

ETRANGER
La superstition coûte cher. — Dernièrement,

le tribunal de Mulhouse avait à se prononcer
sur la plainte d'une femme de Tagolsheim, qui
croit à la sorcellerie.

La bonne femme, dont tout le revenu consiste
en la production de lait de son unique vache,
se plaignait un jour à un certain Eckert, de Mul-
house, de oe que sa vache dépérissait de jour
en jour et ne donnait presque plus de lait

— Je vois ce qu 'il y-a , lui dit Eckert, votre
vache est ensorcelée. Mettez un pfennig sur son
dos pendant trois nuits de suite, et le diable
s'en ira du corps de l'animal.

La femme fit ce que le « sorcier > lui avait
conseillé, mais sans aucun résultat. La vache
continuait à dépérir.

La semaine suivante, Eckert vint visiter l'a-
nimal et constata l'insuccès de son remède.

— Le mal est plus grave que je croyais, dit-
il d'un ton mystérieux. Il faudra que j e  chasse
moi-même le démon. Mais comme Je dois être
seul dans la maison pendant Topé-ration, vous
vous éloignerez pendant trois heures, après
avoir mis au préalable tout votre argent et vos
bijoux dans une cassette à la cave.

On devine la suite.
La crédule paysanne fit tout ce qui lui avait

été ordonné. Lorsqu'elle revint à son logis, Tex-
orciseur était part i, la vache était toujours plus
malade, et la cassette à la cave était vide 1

Le tribunal a condamné Eckert par contu-
mace à 3 mois de prison pour escroquerie. Le
« sorcier > avait jugé prudent de prendre la
fuite avant de comparaître.

Découverte de charbon. — On mande de Pra-
gue qu 'un important gisement de charbon a été
découvert au cours des travaux effectués dans
l'usine de briques de Bratislava (Presbourg).
L'usine et le terrain appartiennent à la Zivnos-
tenska Banka.

Victime de spéculations. — Les spéculations
sur les monnaies étrangères, qui ont causé ré-
cemment de si grandes difficultés sur la place
de Barcelone, ont fait une nouvelle victime. La
Banco de Barcelone, fondée il y a plus d'un
siècle et qui était considérée comme l'une des
plus puissantes, a suspendu ses paiements. Une
vive panique règne dans les milieux financiers
et commerçants.

Du haut du balcon
La mère deux sons

PARIS, 28. — L'Académie française — on,
peut-être mieux encore, celle des inscriptions
et belles lettres aurait dû donner un prix, et
un prix d'importance, à la mère deux sous.

Mais apparamment Messieurs les immortels
Ignorent cette personnalité qui n'a rien de très
parisien, et encore moins de boulevardier.

Ce n'est pas, en effet , sur les boulevards, mê-
me à l'abri d'une porte cochère distinguée qu'o-
père cette femme de bien. J'estime qu'elle a
droit à ce titre. Elle opère en un quartier sub-
urbain, dans une impasse où il y a terriblement
de courants d'air.

La mère deux sous, je m'empresse de le di-
re, est d'aspect très rébarbatif. Elle a une cor-
pulence envahissante, de la moustache et un
œil qui dit zut à l'autre. Son aspect est plutôt
maussade et son accueil hérissé. J'oubliais de
signaler qu 'elle n'a qu 'une dent sur le devant

Sa profession dont elle est fière — ah ! pour
çà, oui, elle se rengorge et comment, et, quand
elle se rengorge, cela fait un débordement de
graisse, sa profession est de vendre à la même
place, par tous les temps, établie mal commodé-
ment sur une vieille caisse à nouilles, du café
noir aux passants, du café noir ni meilleur ni
plus mauvais que les autres et qui coûte deux
sous.

Il a toujours coûté deux sous depuis 1887 jour
de l'installation de oette honorable commerçan-
te iusqu 'à aujourd'hui.

'i ou jours deux sous. Cet adverbe est un peu
sublime dans la circonstance.

Parfaitement, dix centimes, à toute époque,
même pendant la guerre, même pendant la
hausse de tout, et ne croyez pas une minute que
le petit bol en fut moins plein, moins sucré.

Vous pensez qu 'à certaines heures de vie chè-
re, cela s'est su ; cela Kt un beau tapage parmi
les autres marchands de petit noir. Quelques-
unes faillirent même assommer à coups de para-
pluie celle qui ne montait pas ses prix comme
les autres.

La mère deux sous les maintint énergiquement
Je l'ai interviewé hier, avec des paroles flat-

teuses. Elle m'a à peu près reçu comme un bou-
ledogue reçoit un visiteur importun. Sa bouche
monodent ignorait , du moins, à mon égard, —
l'art de sourire et son regard en zig-zag était
sans douceur.

< — Eh ! bien quoi , fit-elle ! La belle affaire.
J'ai maintenu mes prix parce que cà me plai-
sait. Vous voulez savoir la raison ? Ne cherchez
pas mid i à quatorze heures. Le café est le café
et fait plaisir à l' estomac quand il est chaud, et
qu 'il est sucré. Je sais bien ; sucre rare, sucre
cher. Tant pis pour moi, l'essentiel , pas vrai ,
était de satisfaire la clientèle. Je l'ai satisfaite.

> Vous voulez savoir ma combine d'argent.
Je vais vous la dire . Dans le temps, * _us Félix
Faure, la tasse que je vendais 2 sous me reve-

nait à 2 centim.- s. Mais Je n'avais pas d«_ Ja-
de clients.

> Aux heures où tout a coûté si eher, la tasse
de 2 sous me revenait à 7 centimes. Mais j'ai
eu beaucoup de clients. Alors çà a tait le même
compte, pour mod, au total.

— < Mals, mère deux eous, vons vous êtes
donné beaucoup plu» de mal.

— < Çà ! bougonna-t-elle, c'est mon affairé !
Et j'ai trouvé ce bougonmemeot singulière'

ment symbolique 1 Henry de FORGE.

;/* SUISSE
Interdictions d Importation. — Le Conseil f&

déral a discuté vendredi un projet d'arrêté li-
sant l'interdiction d'importation de plu-leran.
catégories d'articles, notamment du papier, de
la bijouterie et des objets de tonnellerie. Des
dérogations sont prévues, dans le cadre des dé-
positions qui seraient édictées par le départe-
ment de l'économie publique. Ce dernier pour-
rait en outre étendre l'interdiction d'importa-
tion à. d'autres articles. Tout ce régime serait
institué en vertu des pleins pouvoirs. Le Cn_
seil fédéral a demandé au département de l'é-
conomie publique de compléter _e dossier et il
a renvoyé sa décision à mardi.

Une excommunication, — Qn écrit da Ben»
à la < Revue > :

Le départ prochain du camarade Ryser pour
Genève, où il entre an Bureau international du
travail, est commenté avec ynertome par l'or-
gane de Gri mm : < Nous né pouvons pas em-
pêcher un coreligionnaire politique, dit __
< Tagwacht -, de ee faire rin-trumeot d'une
politique de conciliation destinée à tromper la
classe ouvrière. Mais nous exigeons qu 11 aban-
donne le parti et résilie tous les mandats qu'U
en a reçus, afin de ne pas servir d'enseigne à
une institution avec laquelle le prolétariat
international, qui a un programme révolution-
naire, ne peut rien avoir de commun >.

M. Ryser donnera-t-il suite à oette somma-
tion ou bien conservera-t-il, comme il l'avaB
annoncé, son mandat de conseiller national ?!
Cruelle énigme !

BERNE. — Un grave accident s'est produit
jeudi soir à la station de Perles. M. W. Marri,
instituteur à Granges, qui dirige à titre Intéri-
maire le chœur d'église de Perles, voulait rat-
traper le dernier train pour Soleure. Il franchit
la barrière du côté sud et fut surpris par un train!
do marchandises venant de Longeau. Le mal-

Voir la suite des nouvelles à la page suivante.

Partie financière
Bourse de Neuohatel, du mardi 28 déc. 1920

Les chiures seuls Indiquent les prix faits.
m = prix moyen entre l'offre et la demande.

d = demande. | o => offre.
Actions Obli gations

Banq Nationale. —.— Etat do Neue. 5»/0. — .—
Soo. dc Banque s. 512.50m » » 4»/0. 58.— .
Crédit suiisse . . 500.— a » • 3'/,. 67.— _
Dubied —.— (_om.d.Neuc.5°/0. 70.— d
Crédit loncier . . 310.— m , , 401 53.— d
La Neuchâteloise. 412.50". _ „ 31/, ,_
G_b. éL Çorlalll.lUOO.- d at_u^-Eoaisl¥>L -._

* » Lyon. . —.— . _t 0'_ " ic J
Etab. Perrenoud. -.- » £(•¦ *6--"d
Panei. Serrières. 500.— d . , "«' —
Tram. Neue ord. 330.— 0 Locle • • • S_(«« 7?~" ,

, , priv. —.— ' • • • *7o« 60.— d
Neuch.-Chaum. . 7.— 0 * ¦ • • • " '»• —*""*
imnieub. Chaton . —.— Créd.f.Nenc 4"/0. 66.50 d

» Sandoz-T.av. —.— Pap.Serrièr. -°/0. — .—
» Salle d. ConJ . —.— Tram. Neue. 4"/0 . 60.— d
» Salle d. Conc. —.— Se.  P. Girod 6%. — .—

Soc. él. P. Girod. —.— PâL b. Doux 4' f * . ——
Pâte bols Doux .1300.— ri Bras. Cardinal . —.—
Tame d'escompte : Banq. Nat. 5 %. Banq. Gant. 5 %

Bourse do Genève, du 58 décembre 1920
Les C-iffrcs seuls indiquent  les prix faits.

m = p rix moyen entro l'offre et la demande.
d — demande. | 0 = offre.

/levons I 4V, Fed. Vlemp. — 
Banq.Nat.SuiB8e —.— | 4 ._ » Vil » —.—
Soc de banq. s. 511.— 5°/0 » Vlil » —.—
Comp. d'Escom. 505.— 5°/0 » IX » — -—
Crédit suisse . . —.— S 7a_h.de ter féd . 578.—
Union Un. genev. 160.— 3% Uiflérè. . . 252.60
Ind.gnnev d.gaz H6.— 3°/0 Geuev.-lots . 93.—
GazMarsei'le. . 162 50m 40/0 Genev.l8-9. —.—
Gaz de Nap les . —.— JapoDttUl -.4*/. 96.75
Eco-Suisse élect . 92.50m Serb. 4% • • . —•—
Electre Girod. . —.— V.Ge_è.lW9,5% 357.—
Minée Bor privlL 250.— d  4% Lausanne . — .—

, , ordin. .— Chem.Fco-Suisse 242.50m
Gafsa, parts . . —.— Jur_ -Sim[).37i°/o 269.—
ChocoL P.-C.-K. 225.50 Lombar.anc.80/0 —.—
Nestlé 687.50 ! Gr. _, Vaud.5°/_ —.—
Caoutch. S. lin . 52.— 1* S.fln.. r.-Sul. -"/o — .—
Cotoi_ Hus.-Fr_n. —.— Bq.tiyp.Suèd.4% — .—
Sinel . . . .  —.— Uroncègyp. 190. 20o.—

- >_ , -  ,- . * » Vtii 216.—Obligation» , 8tok 4 _/o _ _
5<y0 Fed..Ue_-p. —.— Fco-S. élec 4 o/9 — .—
4 7, » IV > —.— -OLlsc_.bo_g.47, —.—
4% • V > —.— Ouef.Lu__J.47 . —.—

C H A N G E S
Cours moyens Ootrs moyens

Paris 38.V0 Budapest . . . 1.137
Londres . . . 23.117 Prague . . . .  7.40
New-Yoïk . . 6.672 Christiania . . 10t.60
Bruxelles . . . 40.30 Stockholm . . 129.90
Milan . . . . .  21.835 Copenhague . 101.25
Madrid . . . .  S».55 Sofia . . . .  7.05
Amsterdam . . 206.20 Bucarest . . .  8.—
Berlin . . . .  8.925 Varsovie . . . l.Où
Vienne (nouv.) 1. -62 Petrograde . . 4.85

^^ ^,  1 . 
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[CRèME]
iSÎMONl

Elle con-erre sra .dut l'édat
rt la fr_ lc_e_r do U jennesM

1 Poudre de riz ù Savon M

Incomparables pour les soin»

J Redouter les Imi tations m

AVI S TARDIFS

_|j-- ROUSE
Jeunes gens
Jeunes tilles
de NeuchâtelI

1

Profitez des
vacances pour placer les

CARTES DE MEMBRE
de la

Croix-Rouge Suisse

gfjr M M .  les abonnés qui noua tont p a r-
venir le montant de leur abonnement p a r
mandat po stal voudront bien indiquer an
verso a'il s'agit dun nouvel abonnement
ou dun renouvellement, ceci pour éviter
des erreurs.

ASMINISTBATIOIT
de la

FEUILLE D'AVIS DB NEUCHATEL.

Promesse de mariage
Eugène Plaeflli. cantonnier, à Cressïer. et

Ida-Marthe Laubscher, à Neuchâtel.
Mariage célébré

28. Alfred-Edouard Monnier agriculteur, à
Plainpalais, et Lina-Marie Ruedin, à Neuchâtel.

Etat civil de Neuchâtel



héureus fut traîné sur une longueur d environ
50 mètres, puis 'jeté.de côté entre la locomoti-
ve et lo premier vagon de marchandises. Les
deuy jambes était très grièvement att eintes
©t il était en outre blessé à la tête et à une
-nain. Il lue placé dans le fourgon du train qu 'il
voulait prendre pour rentrer chez lui à Gran-
ges, et de là, après avoir reçu les première
soins,, transporté à l'hôpital cantonal de Soleu-
ifi. Les blessures 'de M. Marti sont très graves,
mais heuTeusernent pas mortelles.

ZURICH. — Le manœuvre Jacob Kagi, âgé
ide 39 ans, père de deux .enfants, a été trouvé
ariort sur la ligna de chemin de fer Kemptal-
Effretikon. On suppose qu 'il avait oublié de
descendre à Kemplal et qu'il voulut sauter du
train en marche. • ¦— -

• VAUD. — A La TouiM_e-Peil_, lundi, à midi,
Je petit Ro^er Rrieger, âgé de quatre ans, s'est
noyé en tombant dans le lac. n a été retrouvé
à 1 .heure de. l'après-midi par 1 m. 50 de fond.
Personne n'a été témoin de . l'accident.
• VALAIS. — Dans la triple votation popu-
Jaire de dimanche, la . révision partielle de la
constitution valaisanne (élection directe du
Conseil d'Etat par le peuple, et réformes fisca-
les) a été acceptée par environ 9500 voix contre
6000. La loi pour l'application de la représen-
tation proportionnelle aux élections du Grand
Conseil a été acceptée par 10;000 voix contre
6500. l'allocation aux instituteurs et institutri-
ces primaires d'un supplé_Qent de traitement
de 50 fr. a été repoussée.

Bureaucratie f édérale
' : :.¦ , '- . G. F. F. et camions-autos

Du -Journal de Genève>:
U, a été question, à la séance du _ décembre

du ; conseil du 1er arrondissement des C. F. F.,
de là concurrence, que font, aux chemins de fer
de .rËtàt, les camions-autos. Rien, jusque-là,
que. de fort naturel : toute entreprise doit s'oc-
cuper de ses concurrents. Mais comment doit-
elle s'en occuper ? Evidemment, elle doit ener-
cj ier à donner, à sa clientèle, des avantages
tels qu'elle préfère se passer des services du
rivaL Inutile de dire, hélas ! que les C. F. F.
ont une tout autre façon de . procéder : alors
qu'ils ont l'immense privilège de posséder le
monopole du transport par voies ferrées, ils
^efforcent' de paralyser la liberté des trans-
ports par routes, qui heureusement échappe
jusqu'Ici à la mainmise de la bureaucratie I

Les. G. F. F. n'avaient-ils pas déjà émis, il
y a quelques années, la prétention d'obliger la
Compagnie de navigation sur le lac Léman à
élever ses tarifs à la hauteur des leurs ? Au-
jourd'hui c'est à la. concurrence des camions-
autos qu'ils s'en prennent Qu'on en juge par
-ordre de service des C. F. F. No 963 («Feuille
fédérale des chemins de fer > No 44 du 27 octo-
bre 1920, page 649) : . ;

< Prescriptions concernant 1 acceptation de
marchandises pour être tenues à la disposition
de tierces personnes ou du consignateur, du 1er
octobre 1918. Refus de marchandises destinées
à'être transportées par automobile. Il arrive,
ces derniers temps, que des marchandises sont
remises en dépôt à des stations pour être te-
nues,, à la disposition de tiers, qui les retirent
pour . les ,transpo,riër ensuite à lestination au
moyen de. camipn-rautomdbiles. Les chemins de
fer n'ayant pas à favoriser la concurrencé que
lui font les automobiles, les stations sont invi-
tées à. refuser les dépôts dé ce genre, dès qu'il
<gst_ constaté que la perSQHn©_-autorisée par le
bulletin de remise à disposer 4? iaT marchan-
dise-la transportera ultérieurement à une locà-
Ëfê desservie par une' statî-fi dé' ehesûa àé .îëi.

Pour la même raison, lés organes du chemin
de fer ont à refuser toute autre collaboration
quelconque aux transports par automobiles vi-
sés ci-dessus (utilisation de grues, location de
bâches, du matériel d'attache, etc.). >.
: < Je crois, nous écrit a ce sujet une personne
bien au courant de la situation, que le second
paragraphe de cet ordre de service montre suf-
fisamment la mentalité des C. F. F. Cet article
ne dit -pas grand'chose à des profanes, mais je
peux vous affirmer que les instructions ci-des-
sus sont interprétées d'une telle façon par le
personnel des gares, qu un envoi adressé à une
gare d'où il pourrait être mené par camion-au-
to dans une autre localité où il existe un che-
min , de fer. n'est' pas accepté par les C. F. FJ .

Voici d'autre part comment la < Scbweizer-
_sche Fûhralter Zeitung > enregistre cette dé-
cision,' sous le titre:'

La concurrence des camions-automobiles
< Pour arrêter la concurrence dans le trafic

des marchandises, les C. F. F. ont donné l'or-
dre de ne plus accepter les marchandises à des-
tination d'un tiers, qui pourraient être trans-
portées par camions-automobiles dans une lo-
calité pourvue d'une gare. De même ils ont
donné l'ordre de refuser toute aide aux trans-
ports de camions-automobiles, comme par ex-
emple l'usage de grues, .locations de bâches et
de moyens de.fixation des marchandises sur le
vagon. >

.Cette façon de procéder de la bureaucratie
fédérale va directement à l'encontre des inté-
rêts des industriels et commerçants suisses et,
par . voie de conséquence, des consommateurs.
C'est déjà trop .qu'on ait livré les chemins de
fer à l'Etat. De quel droit vient-il aujourd'hui
nuire, par ses façons de procéder, aux libres
transports sur routes ?

REGION DES LACS
Bienne. — Le médecin bien oo__ra, Dx

îtèhrens, est décédé à Bienne, à l'âge de 65 ans,
après une longue maladie, lia mort fut pour le
Dr Behrens une délivrance, car il souffrait atro-
cement dés suites de son travail exigeant la ma-
nipulation des rayons X.. '•"_" ¦'• "

***-***m**eWm****m*m ,

CANTON
Presse. — La plupart des journaux du canton

ae paraîtront pas le lundi 3 janvier.
Gorges de l'Areuse. — Un éboulement s'est

produit samedi en amont du Saut-de-Brot On
évalue à 500 mètres cubes environ la quantité
de matières qui obstrue la rivière.

Boveresse. — Le recensement fédéral à Bo-
veresse donne comme résultat: 73 maisons ha-
bit _ s par 129 ménages et 531 personnes. ¦ U y
a .293 habitants du ' sexe masculin et, fait extra-
ordinaire, seulement 238 représentants du beau
sexe! 519 sont suisses et 12 étrangers.

La Chaux-de-Fonds. — .Une nombreuse as-
semblée d'ouvriers chaux-de-fonniers s'est te-
nue lundi après midi et a envoyé aux Cham-
bres fédérales une protestation contre la déci-
sion de l'offi ce fédéral de recours, admettant
les normes dites de Soleure, comme devant être
appliquées uniformément. Les manifestants de-
mandent le maintien des normes neuchâteloises
jusqu'à revision de l'arrêté; une application
dans un sens extensif et non restrictif de l'es*_ rêté; l'élaboration d'une loi sur le chômage ins-
tituant le subventlonnement aux syndicats
«.mme moyen de contrôle et de paiement, s'é-

levant par avance contre toute bureaucratie
inutile. -

En attendant la loi, les ouvriers revendiquent
comme urgente la modification de l'article du
29 octobre 1919 dans le sens de la disparition
dé la notion de gêne et des normes; éventuelle-
ment augmentation des maxima de 50 % pour
le chômage total.

" — L'autre jour, à la rue de la Serre, une con-
duite- d'eau a sauté, inondant un appartement,
transperçant les plafonds et coulan t dans le ma-
gasin Gogler. Les dégâts s'élèvent à plusieurs
milliers <fe francs.
;', *— f La faillite du Crédit mutuel ouvrier a été

prononcée lundi après midi.
— La délégation désignée par la commission

de i dé f epçe des créanciers du crédit mutuel a
é1é\reçue lundi matin à 10 heures par trois '
membre? du Conseil d'Etat .¦ Le? ^présentants 

du Conseil d'Etat ont don-
né l'assurance de leur sympathie. Mais, ont-ils
ajouté, îe.G. M. O. n'est pas assimilable à la
Caisse d'épargne, qui était une fondation. Le
G, M. O. n 'était pas soumis au contrôle de l'Etat.
C'était' une", pciété anonyme, ne s'occupant d'ail-
leurs ,pas ,seu lement d'épargne. . Le gouverne-
ment se proposait d'intervenir cependant par
le canal de l'inspecteur des contributions, mais
la débâcle est arrivée à'-oé moment. Dans l'état
actuel; dçs' finances de l'Etat et avec là perspec-
tive <le grosses, dépensés pour le chômage, le
canton B'e pourrait se charger de nouveaux ris-
ques. Toutefois, le gouvernement examinera de

, quelle fa,çfeh, au moyen de la Banque cantonale,
il • poufra 'liquider , dans . les meilleures condi-
tions" l̂ fj .bles,- la situation des .déposants. .-' '";.Au:cbiÏTis;de.l'entrevue, il fut reconnu que la

. mise en' faillite du C. M. O. s'imposait à tous
égards, dans l'intérêt même des déposants, qui
pourront ; alors faire valoir leurs droits et sui-
vre aux recherches en responsabilité. La liqui-
dation . çera vraisemblablement confiée à la
Banque cantonale neuchâteloise, avec l'assis-
tance d'une commission de surveillance nom-
mée par les créanciers.

—
¦ Lundi soir, le Conseil général de La

Chaux-de-Fonds a pris connaissance d'une con-
vention passée d'une part entre différentes ban-
ques, soit la Banque cantonale neuchâteloise, à
Neuchâtel, la Société de banque suisse, à Neu-
châtel, là Chaux-de-Fonds et Le Locle, le Cré-
dit suisse à Neuchâtel , la Banque fédérale S. A.
â1 La Chaux'tde-Fonds, l'Union de banques suis-
ses à La 'Chaux-de-Fonds, et, d'autre part, les
communes de Neuchâtel, de La Chaux-de-Fonds¦ et du Locle. . . .¦, Par cette convention, la Banque cantonale
neuchâteloise ouvrira aux communes, celles-ci
dùement autorisées par le Conseil d'E'.at, les
crédjts suivants, comprenant lés sommes ¦ ac-
tye,l,ement dues à la Banque, savoir : Neuchâ-
tel .2,806,000 fr. ; La Chaux-d e-Fonds 4,800,000
francs ; 'Le Locle 3,500,000 fr. ; soit au total
ll,l06,OOO. îrancs.

£§s conditions ont soulevé une vive opposi-
tion du gr . ùpe socialiste. Après une longue dis-
cussion, le -projet d'arrêté est renvoyé à une
commission.¦ Le projet de budget a également été renvoyé
à une ..commission. Il prévoit un déficit de
-,177,000 îr.

NEUCHATEL
Bois, de feu. — .Le Conseil d'Etat vient de

prendre un arrêté qui supprime les mesurés
concernant la. production, le rationnement et là
répartition du bois de feu. Toutefois, les dispo:
.. tiens sur les prix niàximâ du bois dé feu de-
meurent en vigueur et l'exportation en dehors
du 'canton , ne' peut avoir lieu que sur autorisa-
tion de l'inspecteur général des forêts. Les con-
travention^ à cet arrêté, valable du 1er. janvier
au 1er.niai . 1921, sont passibles de l'amendé
jusqu'à. 10,000 fr.
( Dans la rue. — La police a fait rapport hier
soir, véré 20 h., contre une bande d'individus,
pour batterie et scandale à l'Avenue du Pre-
mier-Mars.

Favey.-Grognuz à Paris. — Le < Théâtre vau-
dois >• "— dont la réputation est consacrée de-
puis six ans en Suisse — nous revient cette fois
avec un très gros succès de rire connu: < Favey,
Grognuz et. l'Assesseur à l'Exposition de Pa-
ris'-, pièce vaudoise à grand spectacle en 9 ta-
bleaux de MM. Julien Monnet et Marc-Ernest
Tissot, tirée des amusants récits de Louis Mon-
net, fondateur du Conteur Vaudois >.

Cette '"pièce célèbre, qui soulève des rires
inextinguibles du commencement à la fin, sera
donnée quatre fois, à l'occasion des fêtes du
Nouvel-Ai, à la Rotonde, samedi et dimanche
prochains; en matinées et en soirées.

Cartes de Nouvel-an
Versement de 2 fa. par personne an profit

, des pauvres de la ville
Les .soussignés adressent leurs vœux de nou-

velle année à leurs parents, amis et connais-
sances et les préviennent qu'ils n'enverront pas
de ; cartes de félicitations au Nouvel-An 1921.
M.. Gustave Kohler, gypseriè-peinture.
M. ,et. Mme Frédéric Dubois, régisseur;
M. et Mme A. Berthoud, professeur.
M. et Mme L. Kormanh-Melliard.
M. et Mme Alfred Grossmanh-Rochât
M. et Mme Georges Dreyer.
Mlle Alice Dreyer.
MM. Jules et Paul Pétremand. .
Mme Françoise Henry, Peseux.
Mllfts Marthe et Alice Henry, Peseux.
AL Fritz .Sydler-Jeanneret, Auvernier.
Mme et M. F. Sydler fils, Auvernier.
M. et Mme H. Huguenin, professeur.
M. et Mme Jean Hulliger, professeur.
M.' .'et Mme Jean Sehaer, boucher.
M. .et . Mme Ernest Stucki.
M^ Mme et Mlle BBk Rovere.
M. et Mme Louis Guillot et famille
M- e* Mme F. de Rutté, Serrières.
M. et Mme EL Nagel, pasteur.
Mmes Schwab et Ramseier, Grosshôchstetten

(Berne).
Mme François Henry, Peseux. , .
M. Sperlé-Monuard. ,

POLITIQUE
¦!¦ ¦ ¦ -

Wolff continue de travestir les faits
GENÈVE, 28. — Contrairement à une dépê-

che de l'agence Wolff du 27 décembre, le con-
seil de la Société des nations poursuit l'exécu-
tion de sa décision ' relative à l'organisation
d'une consultation populaire dans les territoi-

res contestés de Vilna. D a remis aux gouver-
nements lituanien et pplonais, à la , date du
23 décembre, deux lettres destinées à écarter
tous obstacles à la réalisation prochaine de cette
consultation. Les contingents belge, britanni-
que, danois, espagnol, français, norvégien et
suédois sont prêts à partir dès , que . le conseil
aura reçu la réponse définitive des gouverne-
ments lituanien et polonais, l'organisation ma-
térielle du transport et du ravitaillement étant
confiée au gouvernement français.

Des commissaires civils qui doivent arrêter
les modalités de la consultation, trois sont déjà
à Varsovie, les deux autres s'y rendront inces-
samment.

La grève des typographes
BERNE, 28. — La grève partielle.qui sévit

parmi les typographes a diminué mardi.
A Saint-Gall, les journaux bourgeois ont fait

paraître une feuille commune, dans laquelle ils
montrent que la manière do procéder des or-
ganisations des typographes constitue une vio-
lation de contrat et déclarent que si les « pion-
niers du travail > violent à la première occa-
sion "et d'un cœur léger l'arrangement conclu
relatif aux salaires, ils amoindrissent d'une fa-
çon sensible'la valeur .des contrats de travaiL

Les maîtres imprimeurs sont d'a6cord pour
une augmentation de. salaires de six francs par
semaine (au lieu de ';15. fr.; demandés). -Cette ,¦
augmentation ne serait toutefois pas, accordée
à tous les ouvriers, .niais seulement aux ou-
vriers appliqués. Les ambitions, politiques sont
les motifs de cet arrêt: de travail

La feuille commune de Saint-Gall explique :
que les ouvriers non encore touchés par la grè-
ve peuvent verser . une, cotisation spéciale - de
vingt francs par semaine, au profit du fonds de
grève. Par là, les grévistes obtiennent . une som-
me de 60 fr. par semaine. Une grève complète
coûterait 350,000 fr. par semaine, oe que la
caisse de l'organisation ne supporterait que
difficilement. ;

A Berne, la grève est complète. La < Tag-
' wacht > seule paraît. ; _ . 

Les ouvriers déclarent qu'ils ne sont pas en-
trés en grève, mais qu'ils opposent simplement
une résistance passive.

Les journaux de Zurich, Bâle, OJtén et Lu-
cerne paraissent

Les rédactions et les éditeurs de la < Berner
Landeszeitung >, du « Berner Tagblatt >, du
< Bund . et de la « Neué Borner Zeitung > pu-
blient un appel commun, dans lequel ils expo-
sent à leurs abonnés que ces feuilles ne peu-
vent paraître pour le moment. L'appel ajoute :

< Les patrons groupés dans Ta Société suisse
des maîtres imprimeurs ont exprimé à plu-
sieurs reprises, en dernier lieu , devant l'office
de conciliation, leur désir d'accorder aux ou-
vriers capables une augmentation de salaire,
mais la direction de grève, sans tenir compte
de cette bonne volonté, "est passée à l'action et
a organisé la cessation du travaiL->: '

L'appel mentionne également que la décision
de grève à Berne-a été prise au . COùJS.-Cy.!
meeting auquel assistaient seulement 300 ou?
vriers- en chiffres ronds, alors que la place
compte 700 typographes ; enfin quO les des-
sous, politiques de toute cette action sautent aux
yeux de tous. On comptait qu'une feuille com-
mune sortirait de presse mardi soir..

Edifiant 1
Dans leur polémique de presse, les dirigeants

du parti socialiste zuricois ignorent la trèvè de
fin d'année, et, dans lé < Volksrecht », ils con-
tinuent à se donner toute sorte de noms d'oi-
seaux Maintenant, ce sont les < néo-communis-
tes » et les opportunistes ' qui se prennent aux
cheveux. Les chefs de la gauche sont appelés
des < fanatiques de la scission * ; la minorité
de la commission du « Volksrecht _ reproche
au secrétaire cantonal du parti, M. Bickel, de
< lancer des ordures (sic) autour de lui . ; et
ainsi de suite. Mais ce qu 'il y a d^ plps fort
en fait de polémique de oe genre, c'est une let-
tre ouverte du communiste Paul Rûegg à Ro-
bert Grimm, < le mentë'ir de I^étersbourg et de
Berne », comme ce dernier, est appelé par son
camarade. Rùegg va jusqu'à lancer à Grimm
cette apostrophe véhémente : «Je t'accuse pu-
bliquement, devant tout lé parti, d'être un faus-
saire, un menteur et un vil ' calomniateur. >
C'est très édifiant, comme vous voyez !

Non moins édifiante a été l'assemblée socia-
. liste convoquée vendredi dernier _ Zurich aux
fins d'exécuter le camarade Nobs ; l'assistance
comprenait 650 personnes, hommes et femmes.
L'on essaie de rendre Nobs responsable de la
scission qui se fait actuellement dans le par-
socialiste. Après une discussion fort 'nourrie et
parfois très vive, la proposition fut formulée
d'émettre un vote de _ié*:ance à l'égard de
Nobs ; et le vote fut alors organisé d?une façon
plutôt étrange : il fallait simplement déclarer
si l'on était partisan de la lllme' Internationale
avec les 21 - conditions de Moscou, ou bien de
la décision du récent congrès de Berne. 396
voix se prononcèrent pour Moscou, et 246 pour
le congrès de Berne ; de sorte que le désav eu
que les communistes cherchai ent à obtenir con-
tre Nobs-était obtenu pair une voie détournée.
Mais ce vote a aussi un côté réjouissant : il
s'est donc trouvé ' 6 votants po-^r se prononcer
contre la lllme Internationale, nlors qu'à l'oc-
casion d'une assemblée précé'" '." les ""' con-
ditions avaient été acceptées à' _.' .m par 240
voix contre 10 seulement'; de 10 à 246, il y a
une marge sur laquelle il n'est pas inutile d'at-
tirer l'attention. Cela laisse supposer que la
ville de Zurich continuera, dans l'avenir, à
avoir un parti social-démocratique, malgré tous
les efforts des communistes ou néo-communis-

' tes, comme on voudra les appeler.

•••
Pas très édifiante non plus cette histoire de

« Lebensmittelverein », dans laquelle se trou-
ve impliqué notamment le premier directeur
Polt, Autrichien d'origine. Vous avez déjà, si
je ne fais erreur, parlé de cette affai re ; je n'in-
siste donc pas, mais me permets de vous si-
gnaler cependant les intéressantes révélations
faites à ce sujet par la « Thurgauer Zeitung »,
qui écrit notamment ce qui suit : -;

« II . n'est pas inutile de rappeler comment
le conseil de surveillance du Lebensmittelve-
rein de Zurich s'est efforcé en son temps de
garder le directeur Polt, qui est d'origine au-
trichienne. Quand la guerre a éclaté, Polt au-
rait dû renoncer à son poste de dir.cteur pour
aller servir en Autriche ; mais le conseil de
surveillance réussit à faire intervenir la diplo-
matie pour éviter à Polt l'oblieation d'aller fai-

re du service militaire (quel pays en ferait au-
tant pour un Suisse ?). Des personnes < compé-
tentes » déclarèrent à cet effet que Polt était
irremplaçable (?) dans ses fonctions d'ache-
teur et d'organisateur, et qu'on ne trouverait
pas un seul Suisse possédant des qualités se
rapprochant de celles de Polt (M). Ces déclara-
tions, qui ne sont pas un éloge à l'adresse de
nos commerçants, avaient déjà provoqué alors
un sentiment de profonde amertume, parce que
l'on avait constaté qu'en beaucoup d'endroits
les postes importants étaient confiés à des
étrangers...

» En ce qui concerne les livraisons de den-
rées alimentaires à l'étranger, l'on peut s'é-
tonner à bon droit que . le Lebensmittelverein
de Zurich les ait assumées, car il s'agit là d'une
opération contraire au but des organisations de
consommateurs et contraire aussi aux statuts
du Lebensmittelverein. Lorsque l'on se rappel-
le la pénurie de certaines denrées qui a sou-
vent régné à Zurich, l'action de secours en fa-
veur de l'étranger peut ' surprendre. _

Fin d'année
A Zurich, la fête de Noël s'est déroulée fort

calmement ; les grands restaurants n'ont pas
désempli. Les magasins, qui se sont parés de
leurs plus beaux atours, voilà déjà plusieurs se-
maines, paraissent ne pas avoir fait de trop
mauvaises affaires,.  si l'on en juge par l'af-
fluehce des acheteurs. Mais la crise se fait sen-
tir comme ailleurs, et les liquidations pour ces-
sation , de .commerce sont nombreuses. Espérons
que. l'an nouveau commencera sous de plus
favorables auspices et ; que l'on arrivera bien-
tôt à une situation générale ' plus stable et nor-
male. C'est le vœu que je iormule en termi-
nant.

Chronique zuricoise
(De notre correspO

Service spécial 'de la « Feuille d'Avis de Neuchâtel >

Ii'AngjIeterre
reconna-trait Constantin

PARIS, 29 (Havas). — Selon des informations
de Londres aux journaux, l'Angleterre serait
disposée à reconnaître le roi Constantin.

Pour sauvegarder
les Intérêts d'Anvers

PARIS. 29 (Havas) . — Le « Petit Parisien »
apprend de Bruxelles que le conseil des minis-
tres s'est occupé de la clause du traité de Ver-
sailles autorisant les pays de l'Entente à opérer
éventuellement la saisie des biens ennemis se
trouvant sur leur territoire, en manière de sanc-
tion dans le cas de non exécution du traité par
l'Allemagne.

Cette clause a pour effet d'éloigner les ba-
teaux allemands du port d'Anvers, de crainte
de saisie possible et de détourner sur Rotter-
dam une notable partie du trafic. ,'. . . '

Déjà l'Angleterre a décidé, voici plusieurs
mois, de renoncer à l'application de cette dis-
position. Après avoir pris connaissance des
pourparlers engagés à cet égard depuis plu-
sieurs semaines entre Paris et Bruxelles, lé
conseil des ministres belge a également décidé
que;la Belgique ne se prévaudrait pas de la
clause en question.

Cette résolution est dictée par le souci des
ipté .êts supérieurs du port d'Anvers. H s'agit
ici,, on le sait, de l'article 18 de l'annexe II, dont
l'abandon par la Grande-Bretagne à d'ailleurs
soulevé,' ;en octobre dernier, les récîamatidns
du gouvernement français.

Dans les affaires
ZURICH, 29. — Aucune contestation n'a été

soulevée, dans le délai prévu, à l'égard des dé-
cisions de l'assemblée du 10 novembre des cré-
anciers de la Banque des entreprises électri-
ques. En conséquence la réorganisation est dé-
cidée sur les bases d'une réduction du capital-
actions au quart de sa valeur nominale et d'une
transformation des obligations et des bons de
caisse en actions de priorité. L'assemblée géné-
rale qui sera chargée de constater officielle-
ment ces faits, d'établir les nouveaux statuts et
de nommer la nouvelle administration se réu-
nira probablement au commencement du mois
de février prochain.

DERNIÈRES DEPECHES

au mercreai zu ciecemore _y_u , a s n. et demie
ds la Banque Berthoud & C°, Neuchâtel

Chèque Demande OSre
Paris . . , 38 15 33 35
Londres 23.10 . 23.15
Italie . . • 21 .-75 22.—
Bruxelles 40.25 40.50
New-York , 6 57. d.59
Berlin . 8.90 9.05
Vienne 1.45 1 65
Amsterdam 205 60 206.50
Espagne . 86.— 86.70
Stockholm . . . . . . .  1-.9 60 130.50
Copenhague 10. 40 103.40
_ _ ristiaiiia . . . . . .  . 102.40 " 103.40
Prague 7.30 7.60
Bucarest 8.— 8.50
Varsovie . —.— —.—

Achat et vente de billets de banque étrangers anx
meilleures conditions. ¦—-,

Cours sans engagement. Vu les fluctations, se
renseigner téléphone No 257. . . .. ....

Tontes opérations de banqne .ans r_eil_e_res con-
ditions: Ouverture de comptes-obnrants, dépôts,
garde dû titres, ordres de Bourse, etc.

tonr. «les diaaige-

Feuille d'Avis de Neuchâtel
a bonnements

pour Fée.ra nger
Les taxes postales internationales étant dou-

blées, MM.  les abonnés sont informés que les
prix pour 1921 sont les suivants :

12 mois (Union postale) Fr. 46:—. ,
6 > > » 23.—

. 3 > > > 11.50
D'autre part, il esl possible que les perso nnes

qui s'abonnent au bureau de poste de leur do-
micile à l'étranger bénéfici ent d'une réduction
de prix, que nous ne sommes pas en mesure
de leur indiquer parce que la provision postale
diffère suivant les pays ; elles feront bien de se
renseigner sur place avant de nous adresser le
montant de leur abonnement.

A ceux de nos abonnés qui ont déjà pay é sur
la base des prix de 1920, now_ nous réservons
de réclamer l'augmentation qui ressort du nou-
veau tarif.

Pour éviter toute interruption dans le service
du journal , p rière de renouveler l'abonnement
avant le 31 décembre.

ADMINISTRATION
de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

Les membres de la Section des Maîtres '..on*
neliers de Neuchâtel et Bienne sont informés du
décès de leur regretté collègue,

Georges LEISINGER
' • à Cortaillod

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-
sister, aura lieu à Cortaillod le vendredi 31
courant, à 13 heures.
_____PMp_PP___|__PH-MMBiWMWWBB-f--__-CTI

. Madame veuve Mina Montandon-Bille, ses
enfants, et leurs familles : Monsieur Ernest Bille,
ses enfants et leurs familles ; Madame veuve
Marie Humbert-Droz-Bille, son fils et famille ;
Monsieur et Madame Henri Bille-Blaser, leurs
enfants et famille ; Monsieur René Franssen,
ses epfants et leurs familles ; Madame et Mon-
sieurSamuel Herren-Péters; Madame veuve Lina
Bille-Blaser, ses enfants et famille .' les enfants
de fe« Numa Bille et leurs familles ; les fa-
milles Duvoisin, Besençon, Gander, l'Eplatte-
nier, Favre, Peiregaux, ont la douleur de faire
part à leurs parents, amis et connaissances de
la mort de leur bien-aimée mère, belle-mère,
grand'mère, arrière-grand'mère, tante, grand'-
tante et parente,
Ma dame Julie BILLE, née DUVOISIN

enlevée à leur affection, le 27 décembre 1920,
à l'âgé de 98 ans,' après quelques jour s de pé.
nibl'e maladie.

Bpude>il_iers,' le 28 décembre 1920.
Mon âme se repose en Dieu ; ma

délivrance vient de Lui.
J'ai achevé ma longue course et

' J'ai gardé la foi.
L'inhumation aura lieu à Boudevilliers, la

jeudi 30 déoemfre 1920, à 2 heures du soir.
Domicile mortuaire : Boudevilliers.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.
-____j__5C_- '̂ *,«yrti#r -̂,.̂ Ttf ____ -_ ¦*,» *- - _ rw_ _ _ i___ -- 'a - r?__ . T. ¦__ - ¦-¦__>. _. ._________;_-_ _

Madame • Rousselot-Favre, à Cerlier, et son
fils Robert ; Madame veuve Paul Favre et ses
enfants, à' Genève, -Chézard et Godalwing (An-
gleterre) ; Monsieur " et Madame Favre-Ricole,
ingénieur, et leurs enfants, à Vevey ; Madama
et . Monsieur Graeff-Favre, directeur, à Cassel
(Allemagne) et leurs enfants ; Madame et Mon-
sieur -Brugger-Favre, directeur, et leurs en-
fants, à Zurich ; Mademoiselle Suzanne Favrè,
à Paris ; Madame veuve Simmen-Bauhofer, à
Cerlier, ainsi que les familles alliées, ont la
profonde douleur de faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur vénérée mère, belle-mère, grand'
mère, arrière-grand'mère et tante,

Madame veuve Charlotte FAVRE-MULLER
qui s'est endormie paisiblement, dans sa 95me
année, aujourd'hui 28 décembre 1920, à 5 hè-
res du mati__

Cerlier, le 28 décembre 1920.
Christ est ma vie et la mort m'est

un gain.
ra_______KaaraaB_BHH_«aaB̂
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IMPRIMERIE CENTRALE
et de la .

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL, S. *

OBSEP.VATOIKE DE NEUCHATEL

B©- La FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEi
ne paraîtra pas les 1er et 3 janvier et le
bureau d'avis sera ferma ces jours-là.

Les annonces destinées au numéro de
mardi 4 janvier , seront reçues jusqu'à
vendredi à 5 heures.

Monsieur et Madame Edouard Besaon-Meyer
et leur enfant , à Zurich ; Monsieur Marcel
Besson , Mademoiselle Emilie Besson , à Neu-
châtel;,. Monsieur et Madame Albert Antenen
à Paris; Madame Marie Wâlchli et ses enfanV
à Nldau; Monsieur et Madame Fritz Antenen et
leur^ enfants, à St-Imier; Madame Elise Ante-
nen e.t ses enfants, à La Chaux-de-Fonds; Mon-
sieur et Madame Auguste Besson et leurs en-
fants, à Vevey; Madame Elise Muller et ses en-
fants, à Marchissy, ainsi que les familles alliées
ont la profonde douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances de la grande
perte qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de
Madame Elisabeth BESS ON-ANTE NEN
leur chère mère, belle-mère, grand'mère, sœur ,
belle-gçeur, tante et parente, que Dieu a reprise
à Lui cjans sa 69me année, après une très Ion.
gue maladie, vaillamment supportée.

Neuchâtel , le 27 décembre 1920.
Ne pleurez pas, mes bien-aimés,

" ' • " Mes souffrances sont passées,
Je pars pour un monde meilleur

. —-¦ '. ¦¦ En priant pour votre bonheur.
L'ensevelissement aura lieu mercredi 29 dè<

cembre 1920, à 1 heure.
Domicile mortuaire: Bassin 6.

_____-_-B_ _ _ _É___-l____B-J_-_l̂ ^


